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L’Associati on pour la Danse Contemporaine s’est consti tuée en 
1986. Son but est de promouvoir la danse contemporaine à Ge-
nève et de lui donner une place conséquente dans le paysage 
culturel genevois. 
D’abord à la Salle Pati no, ensuite nomade, l’ADC est provisoire-
ment installée à la Salle des Eaux-Vives depuis 2004. Elle travaille 
avec la Ville de Genève sur le projet d’un Pavillon de la danse, sur 
la Place Sturm. 
Le crédit de constructi on a été voté par le conseil municipal le 7 
février 2018 avec une large majorité : 52 oui, 21 non et 1 absten-
ti on. Le 16 février un référendum est lancé contre le Pavillon par 
un riverain de la Place Sturm. Ce référendum n’a pas abouti . Le 
Pavillon suit donc son cours. Le début du chanti er est pour oc-
tobre 2018 et l’inaugurati on du Pavillon est att endue pour l’été 
2020.
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L’ADC
en 
bref 

Ce que l’ADC réalise 
– la programmati on d’une saison de spectacles de danse contemporaine
– la programmati on de la scène danse dans le cadre de la Fête de la Musique
– des acti ons de médiati on, des rencontres thémati ques, des rendez-vous avec les arti stes 
– l’éditi on trois fois par année du Journal de l’ADC 
– la gesti on d’un centre de documentati on de danse, ouvert au public
– la gesti on de trois studios pour la créati on, la recherche et la prati que de la danse 
– un travail en réseau (local, nati onal et internati onal) 

Qui nous sommes 
– Le comité de l’ADC 
Michèle Pralong (présidente)
Tamara Bacci, Paul Girard, Jean-Pierre Greff , Prisca Harsch, Natacha Mascott o, Jeanne Pont, Lina Ro-
driguez, Marie- Pierre Theubet, Anne Vonèche, Sean Wood

– Les permanents de l’ADC 
Claude Ratzé : directeur jusqu’en octobre 2017
Anne Davier : collaboratrice arti sti que, rédactrice en chef du journal, directrice dès novembre 2017
Nicole Simon-Vermot : administratrice 
Cindy Van Acker : arti ste associée, chargée de la programmati on, dès novembre 2017
Christophe Bollondi : directeur technique 
Lydia Pilatrino : assistante administrati ve 
Cécile Simonet : att achée de presse, chargée de la promoti on et du développement du public, média-
trice culturelle

La Ribot, Disti nguished Hit



Danseuse 
et 
toits

Nos partenaires 2017
Partenaires fi nanciers 
– L’ADC bénéfi cie d’une conventi on de subventi onnement avec la Ville de Ge-
nève pour les années 2014 – 2017. La conventi on avec la République et canton 
de Genève pour les années 2016-2017 a été reprise par la Ville de Genève dès 
2017, suite à la LRT.
– L’ADC a bénéfi cié d’un don de la Loterie Romande pour la réalisati on d’une 
publicati on et d’une expositi on inti tulée:
« 1986-2016 30 ans d’affi  ches de danse – Laurent Bonnet et l’adc ».
- Deux souti ens spécifi ques ont été accordés à l’ADC par la Ville de Genève : 
l’un pour la représentati on audio-décrite du spectacle «Bienvenue» d’Eugénie 
Rebetez et l’autre pour les acti vités de médiati on autour de «Pink for Girls and 
Blue for Boys» de Tabea Marti n.
- Les spectacles programmés par l’ADC bénéfi cient également de nombreux 
souti ens qui leur sont directement att ribués. 

Partenaires de programmati on 
- Les Journées de Danse Contemporaine Suisse pour la créati on de «Elementen 
III – Blazing Wreck» de Cindy Van Acker avec le Ballet du Grand Théâtre de Genève
– Le Festi val Les Créati ves pour «Sing the positi on» de Ioannis Mandafounis et Manon Parent
– Pro Helveti a pour l’accueil de «Pink for Girls and Blue for Boys» de Tabea Marti n
- Reso-Réseau de Danse Suisse pour les spectacles Bienvenue d’Eugénie Rebetez et  Sing the positi on 
de Ioannis Mandafounis et Manon Parent
- Théâtre Forum Meyrin pour l’accueil de la compagnie Batsheva
- Flux Laboratory – Fondati on Fluxum, accueil de Ahmad Joudeh sur la scène danse de la Fête de la 
Musique

Partenaires médias 
– Le Courrier, 360°

Partenaires culturels et sociaux 
– culturels : Fête de la danse, POCHE/GVE, Théâtre Forum Meyrin, Acti vités culturelles de l’UNIGE, 
Bibliothèque municipale des Eaux-Vives, Librairie Livresse, Les Cinémas du Grütli, les Rencontres pro-
fessionnelles de danses Genève, Ecole & Culture, le GIAP (groupement intercommunal  pour l’anima-
ti on parascolaire)
– sociaux : Agenda 21 – Domaine égalité et diversité, UOG (Université Ouvrière de Genève), projet 
Scène Acti ve de l’Associati on Accroche (Associati on genevoise pour la valorisati on de projets d’inser-
ti on de jeunes), Associati on Le CARE (Caritas Accueil Rencontres Echanges), Associati on Ecoute Voir 
(qui favorise l’accès de spectacles vivants aux personnes en situati on de handicap sensoriel), FSA – 
Fédérati on suisse des Aveugles, Fédérati on des Associati ons LGBT à Genève, Insti tut Le 2e Observa-
toire (Insti tut romand de recherche et de formati on sur les rapports entre les hommes et les femmes), 
Maison de quarti er des Eaux-Vives, Maison de quarti er Châtelaine, Maison de quarti er Vaudagne-
Meyrin, Culture accessible de l’Associati on Cédille (dédiée à la promoti on des événements culturels 
accessibles aux publics en situati on de handicap sensoriel, physique ou mental). 

Ioannis Mandafounis et Manon Parent, 
Sing the Positi ons
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2017 en résumé
Spectateurs 
– Programmation de l’ADC à la Salle des Eaux-Vives, au Bâtiment des Forces Motrices, à la 
Fête de la musique et pour la présentation de saison 
21’066 spectateurs 

Programmation de l’ADC à la Salle des Eaux-Vives et au BFM  
7 créations genevoises, 1 reprise / 10 accueils 
91 représentations / 10’916 spectateurs

Programmation de la scène danse à la Fête de la Musique 
25 compagnies / 8 travaux de diplôme 
2 concerts et danses improvisées / 1 film documentaire
38 spectacles / 46 représentations  / 10’000 spectateurs 

Présentation de la saison 17-18 
Une «Promesse de l’écran » proposée par Pierre Leguillon,  présentation de « La musique sur 
l’image », une promesse de Sylvie Eyberg et Olivia Degrez à Pierre Leguillon, et invitation à 
danser avec DJ Feibien.
150 spectateurs

Activités de sensibilisation et de médiation
– 15 discussions public-artistes
– 9 ateliers (écriture, corporel, …)
– 3 Pleins feux
– 2 discussions « A la découverte de la danse contemporaine »
– 1 Labo du contemporain (6 rendez-vous)
– 10 Ambassadeurs qui ouvre le champ du public 
– 1 représentation audio-décrite pour les personnes malvoyantes
– 1 représentation pour les seniors de la Ville de Genève
– 3 représentations scolaires pour des écoles primaires du DIP
– 1 table ronde « Le genre dans l’éducation, parlons-en ! » 
– 1 exposition sur les  30 ans d’affiches de danse, réalisées par Laurent Bonnet pour l’ADC
– Accès facilité pour les élèves du Ballet Junior, de la Manufacture et du CFP Arts-danse
– Participation à la Fête de la Danse

Journal de l’ADC
– 3 numéros tirés à 8’500 exemplaires et envoyés à 6’000 abonnés

Centre de documentation
– un espace publique pour la consultation et l’emprunt de plus de 800 documents imprimés 
et 600 projetés et un catalogue en ligne 

Collaboration sur le plateau de la Salle des Eaux-Vives
– 2 programmes du Ballet Junior
– 2 spectacles du Festival de la Bâtie
– 1 programme du CFC Danse
– 1 soirée dédiée aux examens de fin d’étude du CFC Danse
- 1 accueil dans le cadre des JDCS – Lucie Tuma

3 studios à la Maison des Arts du Grütli gérés par l’ADC
84 utilisateurs différents
Des partenariats, réseaux, collaborations 
au niveau local, régional et international
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Daniel Léveillé, Solitudes Duos



Nouvelle directi on
Après 25 ans à la tête de l’ADC, Claude Ratzé a rejoint le Festi val 
de la Bâti e. Ce départ inatt endu, appris dans le courant du mois 
de mai, a consti tué un véritable challenge pour les membres du 
comité qui ont consti tué un jury et mis en place une procédure de 
sélecti on afi n de remplacer Claude Ratzé. Parmi les candidatures 
reçues, 5 ont donné lieu à une auditi on. C’est Anne Davier, dont le 
projet arti sti que s’appuie sur une arti ste associée, Cindy Van Acker 
– en charge de la programmati on et du développement de divers 
projets aux côtés de Anne Davier –, qui a été retenue. 
Claude Ratzé a offi  ciellement quitt é la directi on le 30 octobre 
2017. Anne Davier a repris le poste le 1er novembre 2017, tout 
comme Cindy Van Acker qui, parallèlement à cett e nouvelle fonc-
ti on à l’ADC, poursuit ses acti vités au sein de sa compagnie Greff e.
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Commentaires 
sur l’acti vité 

Pavillon de la Danse 
2017 a été une année charnière pour le projet du Pavillon de la danse sur la place Sturm. Il s’est en 
eff et  fi nalisé, tant au niveau des plans que de celui de son devis général. Dans la foulée l’autorisati on 
de construire a été délivrée par l’Etat de Genève. 
Avant cela, ce sont essenti ellement les questi ons relati ves à l’équipement scénique qui ont mobilisé 
l’ADC en 2017, ainsi que la révision de la typologie du projet,  suite à la demande formulée conjointe-
ment par l’ADC et par le département de la culture et du sport  d’implanter un ascenseur permett ant 
aux personnes à mobilité réduite de se rendre au premier étage (ce dernier comprenant, outre un 
espace administrati f, deux espaces publics : une salle mixte dédiée aux acti vités de médiati on et le 
centre de documentati on ouvert au public). 
Au fi nal, le montant total du crédit de constructi on est de 12’235’000 francs. Par rapport au montant 
inscrit au 12ème PFI de la Ville de Genève, soit 10’560’000 francs, cela représente 1’675’000 francs 
de diff érence. L’ADC a également eff ectué en 2017 une recherche de fonds privés pour absorber tout 
ou parti e de cett e diff érence, d’une part dans le but d’apaiser la polémique autour du dépassement 
au moment du vote du crédit de constructi on au Conseil Municipal, d’autre part pour marquer son 
engagement sans faille dans ce projet aux côtés de la Ville de Genève. Finalement, 1 million a été 
obtenu auprès d’une fondati on privée.
La PR 1251, propositi on du Conseil administrati f au Conseil municipal pour la constructi on du Pavillon, 
a donc été déposée. Le Conseil municipal a renvoyé le projet à la Commission des travaux et des 
constructi ons. Après auditi on des départements et services concernés, de l’architecte et de l’ADC, la 
Commission des travaux  a accepté le projet. 
Le Conseil Municipal vote le crédit de constructi on du Pavillon au premier trimestre 2018.
Autre fait marquant ratt aché à ce projet en 2017, une conventi on relati ve à l’installati on du Pavillon 
de la danse sur la place Sturm, élaborée conjointement avec les riverains de la place et la Ville de Ge-
nève et Rémy Pagani, Conseiller administrati f en charge du Département des constructi ons et de 
l’aménagement de la Ville de Genève. Les riverains ont en eff et consti tué une associati on, l’Associa-
ti on Place Sturm, ayant pour but principal la végétalisati on de la place. Ils ont fait valoir des objecti ons 
quant à l’installati on du Pavillon de la danse sur la place, notamment sous l’angle des nuisances so-
nores et de celles qui seraient liées aux allées et venues dans ce quarti er résidenti el. Leur accord s’est 
formalisé dans une conventi on qui défi nit la durée de l’implantati on du Pavillon de la danse (arrêtée à 
sept ans, plus une année de travaux), et les aménagements qui seront réalisés en parallèle de cett e 
installati on. 
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Journées de Danse Contemporaine Suisse (JDCS) à Genève
L’ADC a parti cipé à l’organisati on des Journées de Danse Contemporaine Suisse du 1er au 4 février 
2017. Une associati on pour la réalisati on de ces journées a été consti tuée, avec sept partenaires : le 
Festi val Anti gel, le TU – Théâtre de l’Usine, le Théâtre du Loup, le Théâtre du Grütli, le Théâtre du 
Galpon, le Théâtre Forum Meyrin et le Service culturel de Vernier. Ces journées se sont montées 
avec la coopérati on  du Théâtre Am Stram Gram, du Théâtre Pitoëff , de la Salle du Faubourg, du 
Palladium, du Casino Théâtre, du Point Favre et du Théâtre du Centre des arts de l’École internati o-
nale de Genève. 
Ces journées sont une plateforme au service de la promoti on et diff usion des compagnies suisses 
qui se déroulent tous les deux ans dans une autre ville suisse et sont co-organisées par Reso-Ré-
seau de Danse Suisse.
Parmi les 19 compagnies sélecti onnées par un jury spécialisé, 10 genevoises dont 4 compagnies qui 
présentaient un spectacle coproduit par l’ADC. Pendant 4 jours, il y a eu 535 heures de danse 
suisse qui ont été présentées au public local ainsi qu’à plus de 300 programmateurs venus de 38 
pays. Une peti te équipe spécifi que a été engagée pour organiser ces journées mais le travail réalisé 
par les partenaires a été considérable. Ces journées ont aussi été une très belle occasion de pro-
moti on pour la danse contemporaine à Genève et pour l’ADC. Globalement, on y retrouvait des 
chorégraphes genevois dont la réputati on n’est plus à faire, de Cindy Van Acker à Gabor Varga et 
Jozsef Trefeli, de Foofwa d’Imobilité à La Ribot, en passant par le tandem Anne Delahaye et Nicolas 
Leresche, ou encore Gregory Stauff er, Ruth Childs, Gilles Jobin, Kaori Ito… Des valeurs sûres, 
d’autres plutôt considérées comme faisant parti e de la relève, et qui dénotaient la vitalité et la 
richesse de la scène genevoise. 
On peut donc dire, au vu de cett e sélecti on suisse, que la danse contemporaine penche à gauche, 
géographiquement parlant : « Genève, lisait-on dans la presse, pôle d’excellence de la danse en 
Suisse ».  Ce qui souligne en passant l’effi  cacité des souti ens mis en place durant ces dix ou quinze 
dernières années en faveur de la danse.
L’un des temps fort de cett e plateforme a été la créati on de Cindy Van Acker avec le Ballet du 
Grand Théâtre, coproduite par l’ADC et le Grand Théâtre de Genève. Une alliance inédite. Rares 
sont les chorégraphes genevois à travailler avec la compagnie. Par le passé, Gilles Jobin d’abord, 
puis le tandem Laurence Yadi et Nicolas Canti llon ont montré que ce mariage entre une prati que 
contemporaine et une technique virtuose pouvait être passionnant et sti mulant. «Elementen III 
- Blazing Wreck» créé par Cindy Van Acker pour les danseurs du Ballet du Grand Théâtre de Genève, 
l’a encore démontré. 

30 ans, un livre, une expositi on
Les 30 ans de l’ADC ont été marqués par divers événements durant les saisons 2016-2017 et 2017-
2018. 
En 2017, l’ADC a publié un ouvrage retraçant sa longue collaborati on avec le graphiste genevois 
Laurent Bonnet. Avec l’éditi on du livre, une expositi on au Centre de Formati on Professionnelle Arts 
de Genève a été monté,  du 26 avril au 6 mai 2017 a accompagné la sorti e du livre.
Laurent Bonnet a depuis l’origine de l’ADC, c’est-à-dire 30 ans, réalisé une à deux affi  ches par mois, 
soit plus de 400 affi  ches, principalement à parti r de photographies de danse. Les observer, les 
analyser, saisir l’évoluti on du lien qui unit l’image à la typographie, repérer les moments forts et 
signifi cati fs, les bascules d’un traitement à l’autre, puis les mett re en relati on avec d’autres travaux, 
en Suisse comme ailleurs, a permis de saisir comment le graphisme culturel s’est développé durant 
ces trois dernières décennies, mais aussi comment une identi té singulière s’est forgée. Dans la 
cacophonie de la rue, les affi  ches de Laurent Bonnet ne sont pas vociférantes ; elles ont la douceur 
des voix qui parlent du corps, de ses forces ou de ses faiblesses, avec sincérité et simplicité.  Par le 
biais d’un livre et d’une expositi on, ce focus sur le graphisme a permis aussi de retracer la program-
mati on et le travail de l’ADC. 
La publicati on « 1986 – 2016, 30 ans d’affi  ches de danse. Laurent Bonnet et l’ADC » a comporté 
une centaine de pages composées de commandes d’arti cles à diff érents auteurs. Elle a mis en 
lumière l’histoire de l’affi  che suisse et s’est concentrée sur l’évoluti on de l’affi  che culturelle des 
trente dernières années, puis s’est focalisée sur le travail de Laurent Bonnet à proprement parler. 
Egalement dans ses pages, une centaine de reproducti ons d’affi  ches. L’expositi on des affi  ches de 
Laurent Bonnet a accompagné la sorti e du livre et s’est tenue du 26 avril au 6 mai 2017 au Centre 
de Formati on Professionnelle Arts. 

Cindy Van Acker, Elementen / Blazing Wreck
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Pour ce projet de livre, l’ADC a reçu un souti en de la Fondati on Fluxum. Pour l’expositi on, elle a 
reçu un souti en de la Loterie romande. 
Le « projet monumental », initi é en 2016 et qui devait démarrer en 2017 a fi nalement été annulé. 
En deux mots, il s’agissait de convoquer une trentaine d’arti stes genevois sur un grand plateau, 
celui de l’Opéra des Nati ons. Ces danseurs et chorégraphes étaient invités chacun à produire une 
courte pièce. Le tout devait tenir sur une longue soirée, orchestrée par Cindy Van Acker. Ce projet 
monumental, initi é par Claude Ratzé au sein de l’ADC ne verra pas le jour pour des raisons fi nan-
cières. L’Opéra des Nati ons n’étant plus disponible, le montage fi nancier devenait parti culièrement 
conséquent. Claude Ratzé n’a pas souhaité poursuivre ce projet suite à l’annonce de son départ de 
l’ADC. L’héritage a été jugé trop lourd à porter pour la seule ADC, alors privée de directi on et en 
manque de forces de travail au moment de faire le choix de poursuivre ce projet. ou d’arrêter avec 
ce projet-là. 

Programmati on
L’ADC affi  rme pleinement en 2017 son rôle de coproducteur, la Ville ayant ajusté sa subventi on à 
l’ADC pour que les compagnies ne la sollicite plus directement.
En 2017, il y a eu 7 créati ons et 1 reprise réalisées en coproducti on avec les chorégraphes genevois 
suivants : Foofwa d’Imobilité, Cindy Van Acker (coproducti on avec le Grand Théâtre dans le cadre 
des JDCS), Marco Berretti  ni, Perrine Valli, Ioannis Mandafounis et Manon Parent, Gregory Stauff er, 
Tamara Bacci. Fidèle à la traditi on de chercher à programmer des reprises, cett e année 2017 a por-
té son choix sur le hit des pièces disti nguées de La Ribot.  Une grande première : La Ribot se pro-
duisait pour la première fois sur la scène des Eaux-Vives, interprétant elle-même les reprises de ses 
solos cultes.
Du côté des accueils, signalons le retour du canadien Daniel Léveillé, avec deux pièces présentées 
la même semaine et qui s’inscrivent dans la perspecti ve des 30 ans – rappelons-le, les 30 ans se 
sont arrêtés sur un certain nombre d’arti stes marquants pour l’ADC, et ce pour diff érentes raisons. 
Concernant Daniel Léveillé, c’est la reprise de la pièce « La Pudeur des icebergs » qui a été choisie, 
tant elle a frappé les esprits lors de sa créati on, quinze ans plus tôt. 
Israel Galvan s’est produit un soir au Bâti ment des forces motrices. Derrière ce choix, l’envie de 
mett re en scène cett e approche contemporaine du fl amenco, interprété avec maestria par cett e 
grande fi gure de la danse fl amenca. 
Une autre grande fi gure de la danse, plutôt postmoderne, s’est concréti sée avec l’invitati on de 
l’américaine Deborah Hay qui, avec la présentati on de sa créati on pour le Dance On Ensemble, s’est 
couplée avec une créati on pour les élèves sortants de la Manufacture, Bachelor danse, et le vernis-
sage de la traducti on française de son livre « My Body, the Buddhiste » réalisée par Laurent Pi-
chaud avec La Manufacture de Lausanne, dans une version augmentée. 
L’ADC a invité pour la troisième fois l’arti ste jurassienne établie à Zurich, Eugénie Rebetez, dans un 
one woman show dont elle a le secret. 
Une nouvelle arti ste a fait son entrée aux Eaux-Vives, la danoise Mett e Ingvarsten qui, telle une 
conférencière, passe d’archives à la réacti vati on de performances arti sti ques célèbres liées à la 
sexualité et à la nudité. 
Enfi n, l’année s’est terminée sur deux points d’orgue : le premier, l’invitati on de la pièce pour jeune 
public de la bâloise Tabea Marti n (voir plus loin les nombreuses acti ons de médiati on et d’accom-
pagnement du jeune public développées autour de ce projet). Le second, l’accueil excepti onnel de 
la Batsheva, trois soirs consécuti fs au Bâti ment des forces motrices, réalisé en collaborati on avec le 
Forum Meyrin. Outre les classes, fi lms, rencontres développés autour de cet accueil, un dispositi f 
de sécurité a dû être mis en place, suite à l’appel à boycott  de cet accueil par une associati on anti -
israélienne. Les directi ons de l’ADC et du Forum Meyrin ont par ailleurs été sollicitée par la presse 
sur les questi ons de boycott  culturels. Aucun incident n’a toutefois été déplorée, et la Batsheva a 
fait sold out les trois soirs. 

Tabea Marti n, Pink for Girls and Blue for Boys
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Eugénie Rebetez, Bienvenue

Daniel Léveillé, La pudeur des icebergs
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7 créati ons 
FOOFWA D’IMOBILITE – In/
Uti le : Incorper
9 représentati ons du 11 au 21 
janvier 2017
646  spectateurs 

CINDY VAN ACKER ET LE BAL-
LET DU GRAND THEATRE
Elementen III – Blazing Wreck
1 représentati on le 1er février 
2017
Soirée d’ouverture des Jour-
nées de Danse Contemporaine 
Suisse Au BFM 
588 spectateurs

MARCO BERRETTINI – iFeel4
5 représentati ons du 22 au 26 
février
306  spectateurs 

GREGORY STAUFFER – Dreams 
for the dreamless
9 représentati ons du 29 mars 
au 8 avril
344 spectateurs 

PERRINE VALLI – L’un à queue 
fouett euse
8 représentati ons +1 seniors du 
26 avril au 6 mai
780  spectateurs 

TAMARA BACCI – Sull’ulti mo 
movimento
10 représentati ons du 27 sep-
tembre au 8 octobre
602  spectateurs 

IOANNIS MANDAFOUNIS ET 
MANON PARENT Sing the Posi-
ti ons

5 représentati ons du 15 au 19 
novembre
353  spectateurs 

1 reprise
LA RIBOT – Disti nguished Hits 
(1991-2000)
10 représentati ons du 11 au 22 
octobre
532  spectateurs 

9 accueils
DANIEL LEVEILLE – Solitudes 
duo
2 représentati ons les 7 et 8 
mars
302 spectateurs

DANIEL LEVEILLE – La Pudeur 
des icebergs
3 représentati ons du 10 au 12 

1. PROGRAMMATION DE L’ADC A LA SALLE DES EAUX-
VIVES ET AU BFM 

7 créati ons – 1 reprise – 10 accueils 
91 représentati ons 
10’916 spectateurs

10

Acti vités 2017

Foofwa d’Imobiité pour le projet Uti le/Inuti le@ Gregory Batardon
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mars
309 spectateurs

ISRAEL GALVAN – FLA.CO.MEN
1 représentation le 20 mars au 
BFM
669 spectateurs

DEBORAH HAY, DANCE ON EN-
SEMBLE – Tenacity of Space
3 représentations du 12 au 14 
mai
264 spectateurs

METTE INGVARTSEN - 69 posi-
tions
3 représentations du 31 mai au 
2 juin
183 spectateurs

MANUFACTURE BACHELOR 
DANSE, volées B&C
2 représentations les 9 et 10 
juin 
103 spectateurs

MANUFACTURE BACHELOR 
DANSE, volée A
2 représentations les 4 et 5 juil-
let 
139 spectateurs

EUGENIE REBETEZ – Bienvenue
8 représentations du 2 au 12 
novembre
1’029 spectateurs

TABEA MARTIN ¬ Pink for Girls 
& Blue for Boys
3 représentations publiques et 
4 scolaires

du 29 novembre au 3 dé-
cembre
764 spectateurs

LA BATSHEVA DANCE COMPA-
NY - Last Work 
3 représentations du 17 au 19 
décembre
en collaboration avec Forum 
Meyrin
3’003 spectateurs

Et aussi : Présentation de la sai-
son 2017-2018
La Promesse de l’écran de 
Pierre Leguillon
Projection de La musique sur 
l’image, une promesse de Syl-
vie Eyberg et Olivia Degrez à 
Pierre Leguillon, et invitation à 
danser d DJ Fabien

1 soirée le 20 juin à la Salle des 
Eaux-Vives
150 spectateurs
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COMPAGNIES GENEVOISES 
• Cie Divisar – Codex de 
Mehdi Duman
• Ciemulator Dance Theatre 
- Rencontre 2.0 de Marie Bes-
nard
• Danse Habile - Maud, Do-
minique & Luca d’Aurélien 
Dougé 
• Compagnie MadoK – In 
bed with M de Madeleine 
Raykok
• Woman’s Move - Drop the 
gogo de Elsa Couvreur
• Cie Ôbains – Hybride de 
Mena Avolio
• Cie Tensei – Wodod ? Wat 
oui dou oui diss ? de Rafael 
Smadja (Ferney)
• Compagnie BurnOut - 
Carte Blanche, de Jann Gallois 

(France)
 Jeunes compagnies
• Unplusch - Minimally In-
vasive Procedure de Marion 
Zurbach
• NVA & Guests - Jak & Fox 
de Nicole von Arx
• Cie Arti stas Infl amab – 
22h21m de Fernando Carrion
• Benjamin Sanou - Sors 
• Compagnie Synergie – 
Krolok de Maryfé Singy, Sarah 
Bucher, Cédric Gagneur, Alex 
Landa-Aguirreche
 Compagnies hip-hop
• Cie Racine – Marionnett e 
de Loic Dinga
• Compagnie piste02 - Ins-
ti nct/Instant de Valmira Rexhe-
pi et Inès Mauricio
 

Autres danses
• Shobana Chandrakumar – 
Bharathanatyam de Krithika 
Natarajan
• Associati on Tango Genève 
et Orquesta Típica El Amarre

COMPAGNIES INVITEES
• Compagnie HEK-MA – Dé-
placement de Mithkal Alzghair
• Gabriel Schenker - Pulse 
Constellati ons
• Cie Xuan LE – Boucle (ex-
trait)
• Amah Joudeh – One in a 
million de Robin van Zutphen 
et Ahmad Joudeh, invité par le 
FLUX Laboratory et la Fonda-
ti on Fluxum

2. FETE DE LA MUSIQUE – PROGRAMMATION DE LA 
SCENE DANSE DE L’ADC

du 23 au 25 juin 2017 – Cour du Musée d’art et d’his-
toire de Genève

38 spectacles – 46 représentati ons – 2 annulati ons 
pour cause de pluie
10’000 spectateurs esti més (comptabilisés par le 
service d’accueil du MAH)

12
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COMPAGNIES JUNIORES ET 
PRE-PROFESSIONNELLES
• Ballet Junior de Genève
Aow de Pierre Pontvianne
Rhapsody on a Theme of Ac-
cords de Thomas Hauert
• Département danse du 
Conservatoire populaire
Question de temps de Claudine 
Andrieu et Martine Brodard
Pièces xx de Caty Eybert, Laura 
Smeak
• CFP Arts - CFC danseur/
euse à orientation contempo-
raine
The reason we’re here de Anna 
Koch-Engelberts
Booem de Kaori Ito avec la par-
ticipation des élèves de 3ème 
année
• Area Jeune Ballet – Walls 
de Blenard Azizaj

TRAVAUX DE DIPLOMES
• Danseurs de La Manufac-
ture – Bachelor en danse 
contemporaine
Fake Fraise de Romane Peyta-
vin et Pierre Piton
Palette(s) de Marc Oosterhoff 
et Cédric Gagneur
Funfair  de Anna-Marija Ado-
maityte
• Memory de l’oubli  de 
Laura Gaillard 

• Travaux de maturité du 
CFP Arts - CFC danseur/euse à 
orientation contemporaine
Le précipice coloré de la folie 
de Marina Sophia Garcia 
Brunheta
That’s it!  de Milo Gravat
Sur la dernière minute de Ti-
louna Morel
Spatiumcyclothymique de Laïla 
Jolidon

FILM DOCUMENTAIRE
Dance or die, de Roozbeh Ka-
boly sur le parcours de Ahmad 
Joudeh

CONCERTS ET DANSE IMPRO-
VISEE
• Musique de Vincent 
Schmidt avec Perrine Valli, 
Marthe Krummenacher, Corina 
Pia, Evita Pitara, Fabio Berga-
maschi, Arnaud Bacharach, 
Rémi Richaud
• Musique de Gauthier Toux 
avec Tamara Bacci, Raphaele 
Teicher, Perrine Valli, Gabor 
Varga, Sébastien Boucher, Kiria-
kos Hadjiioannou. Laurence 
Yadi, Nicolas Cantillon
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LA BATIE – FESTIVAL DE 
GENEVE
Nadia Beugré – Tapis rouge
2 représentati ons les 3 et 4 
septembre  – 256 spectateurs
Mohamed El Khati b – Moi, Co-
rinne Dadat
2 représentati ons les 6 et 7 
septembre – 313 spectateurs

CFC DANSE
Présentati ons des élèves, cho-
régraphies diverses
3 représentati ons les 28 et 29 
juin – 305 personnes 
Présentati on des TIP – examen 
de fi n de formati on 
1 représentati on le 11 avril  – 
152 personnes

BALLET JUNIOR DE GENEVE
Mix 17
Thomas Hauert – Rhapsody on 
a theme of accords / Pierre 
Pontvianne – Aow / Roy Assaf 
– Girls & Boys
4 représentati ons du 26 au 28 
mai – 439 spectateurs
Mix 18
Emanuel Gat Works (extraits) / 
Sharon Eyal & Gai Behar – Bill / 
Jozsef Trefeli - Gender Bounce
4 représentati ons du 8 au 10 
décembre – 535 spectateurs

JOURNEES DE DANSE 
CONTEMPORAINE SUISSE 
Lucie Tuma – On the rocks
3 représentati ons du 2 au 4 fé-
vrier – entrée libre et sorti e 
libre sur la durée de la perfor-
mance de 4h

UN SOIR AUX EAUX-VIVES – 
collaborati on dans le cadre de 
l’événement 
27 avril – concert et expositi oN
Le groupe genevois de rock Ciel 
A Vendre, le DJ Dannychester. 

3. COLLABORATION AVEC L’ADC SUR LE PLATEAU DES 
EAUX-VIVES OU DANS LA COUR

6 collaborati ons – 19 représentati ons
2024 spectateurs
et 2 événements avec entrée libre

14
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FETE DE LA DANSE 
Plateau de danse monté dans 
la cour des Eaux-Vives du 5 au 
7 mai 8programmati on Fête de 
la danse)
Performances de compagnies 
et écoles professionnelles ou 
amateurs : Kesaj Tchavé, Zack 
Bernstein, Filibert Tologo, Cie 
Divisar, Christi ne Hassid et les 
élèves de la formati on supé-
rieure de Dance Area, Kaori Ito 
et les élèves de 3ème année du 
CFP Arts, Duncan Rownes et les 
élèves de la formati on supé-
rieure de Dance Area
danses balinaises avec les dan-
seuses de Sinah Ni Nyoman 
Tordjman, conférence dansée 
autour du contact improvisa-
ti on, danses tahiti ennes avec 

les danseuses de Te Ori Tahiti , 
démonstrati on de Flamenco 
avec Antonio Perujo
L’ADC a organisé dans le cadre 
de la fête de la danse : 
- Une mise en place du set de 
cartes A la découverte de la 
danse contemporaine autour 
du spectacle L’un à queue 
fouett euse de Perrine Valli 
dans le foyer de la Salle des 
Eaux-Vives de l’ADC
- Un événement Plein Feux en 
compagnie du créateur lumière 
du spectacle de Perrine Valli.

Marco Berretti  ni, iFeel4
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• ACTIVITES POUR DES 
PUBLICS CIBLES
Pour la troisième année consé-
cuti ve, nous avons poursuivi 
nos collaborati ons avec cer-
taines associati ons sociales 
comme Scène Acti ve, un projet 
de l’Associati on Accroche qui 
propose un programme de 
longue durée en lien avec les 
arts de la scène pour des 
jeunes entre 17 et 25 ans sans 
projet professionnel, ni forma-
ti on achevée ; et Le CARE (Cari-
tas Accueil Rencontres 
Echanges) à qui nous avons 
proposé :
PLEIN FEUX
animé par Jonathan O’Hear 
(créateur lumière et scéno-
graphe) 
autour de la créati on In/Uti le : 
Incorporer de Foofwa d’Imobi-
lité. 
Mis en place depuis deux ans à 
l’ADC, cet atelier propose d’ap-
procher la danse contempo-
raine par le biais sensoriel et 
technique de la lumière en 
compagnie des créateurs lu-
mière de certains spectacles. 
Une manière d’élargir la focale 
des spectateurs en abordant 
l’espace de la boîte noire dans 
sa globalité. 
- le mercredi 18 janvier pour 
des jeunes de Scène Acti ve, 
suivi le soir même par leur ve-
nue au spectacle. 
- le 19 janvier pour des per-
sonnes du CARE, suivi aussi du 
spectacle. 
Pour amorcer un premier 
contact avec l’associati on, Cé-
cile Simonet s’est rendue le 10 
janvier au CARE pour échanger 
avec les personnes intéressées 
sur la danse en général dans 
leur propre culture et sur la 
danse, dite contemporaine. 
Des personnes du CARE sont 
ensuite revenues voir d’autres 
spectacles, suivis d’une discus-
sion :

- le 6 avril pour Dreams for the 
dreamless de Gregory Stauff er
- le 5 juillet pour les spectacles 
de diplôme de la promoti on A 
du Bachelor Danse de la Manu-
facture

Dans le cadre des Ateliers Mo-
biles initi és par la Ville de Ge-
nève et organisés par le Service 
des Ecoles et Insti tuti ons pour 
l’enfance, nous avons mis à dis-
positi on la scène pour : 
DES ATELIERS CORPORELS 
animés par Catherine Egger 
(enseignante de danse) et Ma-
thieu Richter (enseignant de 
yoga), desti né aux enfants du 
parascolaire de l’Ecole des 
Eaux-Vives, inti tulé « l’Espace 
du corps » 
- les 14 mars et 4 avril autour 
du spectacle Dreams for the 
dreamless de Gregory Stauff er 

Pour des classes de l’Insti tut 
Florimont, nous avons proposé 
DES ACCUEILS SCOLAIRES
- le 30 mars pour Dreams for 
the dreamless de Gregory 
Stauff er avec la classe d’His-
toire de l’Art de terminale BAC 
d’Adriana Hartley.
- le 6 avril pour Dreams for the 
dreamless de Gregory Stauff er 
avec les classes d’art visuels de 
3e BAC d’Alexandra Maurer et 
Nicolas Muller. 

Pour des classes du secondaire 
II du DIP, nous avons proposé :
LA DANSE CONTEMPORAINE 
EN TROIS TEMPS
Une formule que nous avons 
rodé avec la classe opti on arts 
visuels de l’ECG Henri Dunant 
des enseignants Dominique 
Hartmann et Mélodie Le Blé-
vennec. 
Cécile Simonet se rend dans 
leur classe avant leur venue à 
l’ADC afi n de placer avec eux 
quelques jalons de l’histoire de 
la danse et évoquer la dé-

4. MEDIATION, SENSIBILISATION, ACCOMPAGNE-4. MEDIATION, SENSIBILISATION, ACCOMPAGNE-
MENT DU PUBLIC ET PARTICIPATION CULTURELLE MENT DU PUBLIC ET PARTICIPATION CULTURELLE 
54 événements 
près de 2500 personnes impliquées (esti mati on)près de 2500 personnes impliquées (esti mati on)
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La  médiati on  s’est  largement 
développée au sein de l’ADC 
depuis 2015 pour proposer pa-
rallèlement  diverses  acti vités 
adressées à des publics ciblés 
(associati ons  sociales,  enfants, 
adolescents, seniors, personnes 
malvoyantes…),  et  au  tout  pu-
blic. 
Parmi les nouvelles propositi ons 
qui ont bien foncti onnées, il y a 
LE  LABO  DU  CONTEMPORAIN 
que nous avons  initi é en début 
de saison 17 – 18, en collabora-
ti on  avec  le  théâtre  POCHE  / 
GVE que nous souhaitons réité-
rer la saison prochaine.
L’ADC a également travaillé à la 
mise  en  place  d’un  DISPOSITIF 
D’ACTIVITES  DE  MEDIATION 
POUR  JEUNE  PUBLIC  pour  ac-
compagner le spectacle Pink for 
Girls and Blue for Boys de Tabea 
Marti n. 

EN RESUME
acti vités pour public cible
4 Plein  Feux pour  Scène acti ve 
et Le Care
2 ateliers corporels pour le Ser-
vice  des  Ecoles  et  Insti tuti ons 
pour l’enfance
2 scolaires pour l’AGEP (associa-
ti on  genevois  des  écoles  pri-
vées)
5 scolaires pour le DIP
1  représentati on  pour  les  Se-
niors de la Ville de Genève
1  représentati on  avec  la  créa-
ti on  d’une  audiodescripti on 
pour les  personnes en situati on 
de handicap sensoriel

acti vités tout public
2 ateliers d’écriture
4 ateliers corporels
1  atelier  de  sensibilisati on  à 
l’audiodescripti on
1 atelier de déambulati on inspi-
rée
2  représentati ons  accompa-
gnées par le set de carte à la 
découverte de la danse contem-
poraine 
1 Plein Feux
1 atelier autour de la presse 
écrite dans la danse 
1 échauff ement partagé
3 ateliers de danse Gaga (dont 2 
pour les pros)
6 rencontres ratt achées au Pro-
jet Le Labo du contemporain
1 table ronde
1 bibliothèque iti nérante
15  discussions  public-arti stes  à 
l’issue de la représentati on

Fabio Bergamaschi
atelier corporel
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marche artistique du choré-
graphe et les thématiques gé-
nérales de sa pièce. Puis à 
l’issue du spectacle, une dis-
cussion se tient entre les élèves 
et l’équipe artistique.  
Cette classe vient en moyenne 
deux fois dans la saison à l’ADC, 
permettant d’offrir ainsi un 
spectre plus large de la danse 
contemporaine. 
Ils ont découvert ainsi :
- le 6 avril, intervention en 
classe puis venue à l’ADC pour 
Dreams for the dreamless de 
Gregory Stauffer
- le 3 octobre, intervention en 
classe et venue à l’ADC pour 
Sull’ultimo movimento de Ta-
mara Bacci

Pour les Seniors de la Ville de 
Genève, nous avons proposé :
REPRESENTATION RESERVEE 
AUX AINES
en matinée, suivie d’une dis-
cussion avec la chorégraphe 
Perrine Valli :
- le 4 mai, L’Un à queue fouet-
teuse de Perrine Valli

Suite à une première collabora-
tion lors d’un atelier de sensibi-
lisation à l’audiodescription 
pour la danse avec l’association 
Ecoute Voir qui a pour mission 
de favoriser l’accès de spec-
tacles vivants aux personnes en 
situation de handicap senso-
riel, nous avons organisé:
UNE AUDIODESCRIPTION 
spectacle Bienvenue d’Eugénie 
Rebetez
- le 11 novembre pour des per-
sonnes malvoyantes. 
Grâce au soutien de la Ville de 
Genève, nous avons fait appel 
à Séverine Skierski qui a audio-
décrit Bienvenue en étroite col-
laboration avec la chorégraphe. 
Séverine Skierski a également 
mené une visite tactile du pla-
teau en amont de la représen-
tation afin de sensibiliser les 
malvoyants à l’espace de la 
scène et à la scénographie. 
Une étape essentielle en plus 
de l’audiodescription. Puis, la 
soirée s’est terminée à la suite 
de la pièce par un échange 
entre la chorégraphe et les per-
sonnes malvoyantes. 

• LES ACTIVITES TOUT PUBLIC
Au fil de l’année 2017, nous 
avons poursuivi certains ate-
liers que l’on mène depuis 
quelques années comme :

LES ATELIERS D’ECRITURE
animés par Nathalie Chaix (au-
teure) qui se déroulent avant 
et après un spectacle. En 
amont de la pièce, une 
consigne est donnée aux parti-
cipants, invités à rédiger un 
court récit à l’issue de la repré-
sentation :
- le 8 mars autour de Solitudes 
duo de Daniel Léveillé
- le 10 novembre autour de 
Bienvenue d’Eugénie Rebetez

ATELIERS CORPORELS
animés par Fabio Bergamaschi 
(danseur et médiateur culturel) 
qui ont lieu sur le plateau des 
Eaux-Vives dans la scénogra-
phie de certaines créations de 
la saison. Par une approche 
créative et ludique du mouve-
ment, les participants vivent 
l’expérience de la scène dans 
l’esthétique et l’esprit d’un 
spectacle :
- le 16 janvier, dans la scéno-
graphie d’In/Utile : Incorporer 
de Foofwa d’Imobilité et Jona-
than O’Hear
- le 2 mai, dans la scénographie 
de L’Un à queue fouetteuse de 
Perrine Valli

D’autres ateliers ont composé 
la sacoche de médiation, une 
nouvelle formule que nous 
avons proposée pour la saison 
16-17. Parmi ceux-ci, il y a eu :
ATELIER DE SENSIBILISATION A 
L’AUDIO-DESCRIPTION POUR LA 
DANSE CONTEMPORAINE 
animé par Laurence Amy (co-
médienne et audio-descrip-
trice)- le 10 mars, autour de La 
pudeur des Icebergs de Daniel 
Léveillé. Elaboré avec l’associa-
tion Ecoute Voir, cet atelier 
adressé autant aux personnes 
malvoyantes que voyantes a 
permis de pointer et question-
ner les spécificités de la danse 
contemporaine comme disci-
pline artistique à audiodécrire. 

ATELIER « DEAMBULATION INS-
PIREE »
guidé par Gregory Stauffer 
(chorégraphe et performeur) 
- le 1er avril autour de son 
spectacle Dreams for the 

dreamless. 
En lien avec le processus de 
création de sa pièce, marqué 
par ses marches en Finlande, il 
a proposé aux participants des 
exercices corporels et d’écoute 
qu’il pratique régulièrement 
afin de les sensibiliser à son 
univers artistique de manière 
ludique et poétique. 

Hors sacoche mais adressé au 
tout public à l’occasion de la 
Fête de la danse, l’ADC a pro-
posé :

A LA DECOUVERTE DE LA 
DANSE CONTEMPORAINE 
à partir du set de cartes « La 
danse, c’est… »  
- le 5 mai autour de L’Un à 
queue fouetteuse de Perrine 
Valli
Composé de questions simples, 
à la fois descriptives et d’opi-
nion, ce set de cartes permet 
aux spectateurs d’échanger sur 
leurs perceptions. La variété 
des réponses partagées élargit 
les impressions individuelles et 
nourrit la réflexion globale de 
l’impact des spectacles de 
danse contemporaine sur 
l’imaginaire des spectateurs. 

Forts de ce constat, nous avons 
décidé de proposer à nouveau 
ces discussions après certaines 
créations de notre saison sui-
vante. Et notamment en 2017 : 
- le 4 octobre Sull’ultimo movi-
mento de Tamara Bacci

PLEINS FEUX, animé par Lau-
rent Schaer (créateur lumière) 
de L’Un à queue fouetteuse de 
Perrine Valli. 

Pour la saison 17-18, nous 
avons proposé au tout public, 
une nouvelle sacoche de mé-
diation composée de 6 activi-
tés alternant expérimentations 
théoriques et physiques en lien 
avec la danse contemporaine. 
Parmi les ateliers de la sacoche 
de médiation 17-18, il y a eu : 

LA DANSE CONTEMPORAINE 
DANS LA PRESSE ECRITE
animé par Alexandre Demidoff 
(journaliste au journal Le 
Temps)
- le 3 novembre autour de 
Bienvenue d’Eugénie Rebetez
Dans cet atelier qui s’est dérou-
lé avant et à l’issue du spec-

tacle, Alexandre Demidoff a 
questionné les participants sur 
l’importance et les missions de 
la critique aujourd’hui dans la 
presse écrite. Puis, il a abordé 
les outils des journalistes et « 
comment un spectacle, une 
œuvre, considérée comme une 
expérience esthétique est une 
manière de se redécouvrir soi-
même ».  
Ouvert à toutes et tous, cet 
atelier a réuni aussi plusieurs 
élèves du cours facultatif-
culture du Collège Rousseau, 
organisé par Gabriella Della 
Vecchia, enseignante de philo-
sophie et responsable Ecole et 
Culture du secondaire II et 
Marc Zucchello, enseignant de 
diction et théâtre. 

UN ECHAUFFEMENT PARTAGE
 animé par Ioannis Mandafou-
nis et Manon Parent (choré-
graphes et danseurs) 
- le 17 novembre autour de 
leur pièce Sing the Positions
Grâce à l’accord des artistes, 
les participants ont pu prendre 
part à l’échauffement corporel, 
vocal et mental des artistes 
avant le début de la pièce, et 
partager ainsi leur état de 
conscience et leur montée 
d’adrénaline.

AUTOUR DE LA BATSHEVA... 
UN ATELIER GAGA PEOPLE
mené par Luc Jacobs (maître 
de ballet de la Batsheva Dance 
Company
- le 16 décembre autour de 
Last Work de la Batsheva 
Dance CompanyCet atelier 
était en lien avec l’accueil de la 
prestigieuse compagnie que 
nous avons reçue au Bâtiment 
des Forces Motrices, en colla-
boration avec le Théâtre Forum 
Meyrin. Inventé par Ohad Na-
harin, le style Gaga est basé sur 
l’improvisation. Il exige de la 
concentration et une bonne 
écoute de soi.
Autour de cet accueil, nous 
avons également co-organisé 
avec le Théâtre Forum Meyrin :
- les 18 et 19 décembre, DEUX 
ATELIERS GAGA DANCERS pour 
les danseurs professionnels 
dans les studios de l’ADC à la 
Maison des arts du Grütli
- du 13 au 19 décembre, LA 
PROJECTION DU FILM MR 
GAGA, sur les pas d’Ohad Na-
harin, aux Cinémas du Grütli
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• FOCUS PINK FOR GIRLS AND BLUE FOR BOYS 
DE TABEA MARTIN
Un dispositi f d’acti vités de médiati on et de collaborati ons essenti el pour faire 
avancer le débat sur les questi ons de genre et d’homosexualité. Après bien des 
diffi  cultés avec le DIP pour proposer ce spectacle aux écoles primaires du can-
ton de Genève, diffi  cultés induites par la thémati que, nous avons tout de 
même pu organiser : 
TROIS REPRESENTATIONS SCOLAIRES :
- les 29 novembre, 2 et 3 décembre
Conscients des potenti elles réti cences que suscitent les thémati ques de genre, 
de discriminati ons et d’homosexualité, il nous a semblé important de mett re 
en place autour du spectacle un dispositi f d’acti vités de médiati on desti né au-
tant aux enfants qu’aux adultes. 

Le Service Agenda 21 – Ville durable de la Ville de Genève a soutenu fi nanciè-
rement toutes nos acti vités de médiati on :
DES DISCUSSIONS POUR LES ENFANTS
À l’issue de la première représentati on publique où plusieurs maisons de quar-
ti er étaient présentes et après chaque scolaire, nous avons proposé des discus-
sions d’une vingtaine de minutes, animées par des professionnels de la Fédéra-
ti on des associati ons LGBT. Les enfants avaient en eff et beaucoup de questi ons. 
Leur donner la possibilité de s’exprimer à la suite de la représentati on a été 
très apprécié par les animateurs, -trices et enseignant-e-s. 
- les 29 novembre, 30 novembre (mati née et après-midi) et 1er décembre (ma-
ti née et après-midi)
UNE TABLE RONDE, Le genre dans l’éducati on, parlons-en !
modérée par Nic Ulmi, journaliste dans les domaines liés aux sciences sociales.
- le 2 décembre autour du spectacle
Adressée aux spectateurs adultes pour prolonger le spectacle et échanger dans 
une perspecti ve plus large sur les questi ons de genre dans l’éducati on à Ge-
nève dans les sphères publiques et privées, cett e table ronde a réuni plusieurs 
spécialistes pour parler des moyens à dispositi on, des manques et des proces-
sus à l’œuvre.
Sandrine Salerno, Conseillère administrati ve de la Ville de Genève en charge de 
l’égalité entre femmes et hommes a introduit la table ronde. En plus de la cho-
régraphe Tabea Marti n, nous avons invité Caroline Dayer, docteure, cher-
cheuse, formatrice et consultante, Bulle Nanjoud, formatrice à l’Insti tut Le deu-
xième Observatoire, et Jacques Pasquier, directeur des écoles primaires 
Sécheron / De Chandieu.
La table ronde, suivie d’une discussion avec le public, a permis de rassembler 
au sein du théâtre les milieux arti sti ques et pédagogiques concernés par les 
questi ons de genre. Plus d’une cinquantaine de personnes d’horizons variés 
étaient présentes. 
UN ATELIER DE MOUVEMENTS POUR ENFANTS 
- le 2 décembre
Animé par deux arti stes de la compagnie, cet atelier a permis aux enfants qui 
venaient de voir le spectacle de poser leurs questi ons directement aux arti stes 
sur la pièce et de les transformer en mouvements dans la foulée de manière 
créati ve et ludique. 
Pendant la période d’accueil de la compagnie, nous avons mis à dispositi on du 
public dans le foyer de l’ADC :
UNE BIBLIOTHEQUE NOMADE
consti tuée de livres sur les thémati ques de genre et d’homosexualité, prêtés 
par l’espace jeunesse de la Bibliothèque municipale des Eaux-Vives.
Nous avons aussi convié la Librairie Livresse, spécialisée dans les ouvrages 
LGBT, à vendre des livres pour enfants, adolescents et adultes sur ces sujets.

Toutes ces acti vités en marge de l’accueil du spectacle ont été fortement ap-
préciées par un large public, mais aussi par l’équipe arti sti que qui a souligné la 
perti nence d’un accompagnement de ce type pour ce spectacle en parti culier. 
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LE LABO DU CONTEMPORAIN
Une collaborati on entre l’ADC 
et le POCHE/GVE, qui sou-
haitent questi onner des formes 
arti sti ques contemporaines, 
par la prati que d’expérimenta-
ti ons et d’échanges entre spec-
tateurs, et en partant du corps 
comme récepteur. Composée 
de 6 rendez-vous, comprenant 
une introducti on et une séance 
de conclusion, nous avons arti -
culé le labo autour de 4 spec-
tacles (2 de l’ADC et 2 du 
POCHE) :
- le 6 septembre : le labo d’in-
troducti on
- le 14 septembre autour de 
4.48 Psychose, texte Sarah 
Kane, mise en scène Mathieu 
Bertholet
- le 19 octobre autour de DIS-
TINGUISHED HITS (1991-2000) 
de et par La Ribot
- le 2 novembre autour d’Erra-
ti ques, texte Wolfram Höll, 
mise en scène Armand Dela-
doëy
- le 9 novembre autour de 
Bienvenue de et par Eugénie 
Rebetez
- le 23 novembre : le labo de 
conclusion, resti tuti on collec-
ti ve
Avant chaque spectacle, nous 
avons proposé des mises en 
conditi on sensibles en lien avec 
les spectacles choisis, et avons 
échangé après spectacle sur 
nos ressenti s afi n d’en faire 
sens. 
Au fi l des ateliers, et tout au 
long du labo, nous nous 
sommes questi onnés sur le 
contemporain, les enjeux des 
spectacles vivants aujourd’hui, 
notre rôle de spectateur, le 
théâtre comme un espace pu-
blic, de débats, d’échanges...



Atelier Plein Feux
atelier PLein les oreilles

Foyer de l’adc
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Fiche signaléti que
date de créati on : 1994 
périodicité : trimestrielle
impression en 2017 : 8’500 
exemplaires 
envoi et distributi on : 6’000 
abonnés, essenti ellement sur 
le Grand Genève, le reste dé-
posé et envoyé 
graphisme : Silvia Francia 
impression : Atar depuis 2017
Contenu (entre 32 et 40 pages) 
- un dossier généraliste de 8 à 
10 pages 
- un focus sur un sujet très pré-
cis de 2 à 4 pages 
- des avant-premières des 
spectacles de l’ADC à venir 
dans le trimestre
 - diverses chroniques : livres 
sur la danse, brèves, Pavillon 
de la danse, histoires de corps, 
mémento
- des espaces publicitaires ré-
servés à des annonces cultu-
relles prioritairement en lien 
avec la danse 

Comité de rédacti on 
Caroline Coutau, Anne Davier 
(rédactrice en chef), Thierry 
Mertenat, Claude Ratzé
secrétariat de rédacti on: Ma-
non Pulver, Aloys Lolo

• Journal n° 71 – janvier 
2017
Dossier Journées de danse 
sous la loupe
Genève accueille en février les 
Journées de danse contempo-
raine suisse. Pendant quatre 
jours, professionnels, program-
mateurs et public découvrent 
une vingtaine de spectacles 
produits récemment. Le journal 
de l’ADC se penche sur ces 
Journées et sonde les membres 
du jury chargés de la sélecti on 
et sept professionnels au sujet 
de cett e programmati on. L’or-
gane de tutelle de la manifesta-
ti on, Pro Helveti a, s’exprime 
aussi sur la perti nence de ce 
grand rendez-vous.

Focus La Danse contemporaine 
en Suisse
Paru en novembre 2016, le livre 
La danse contemporaine en 
Suisse de Davier et Suquet a 
été soumis à Jean-Marc 
Adolphe, criti que de danse, an-
cien directeur de la revue fran-
çaise Mouvement. 

5. JOURNAL DE L’ADC
Le Journal est un outi l important de communicati on, 
de promoti on, de médiati on et de sensibilisati on.
En 2017, 24 rédacteurs-journalistes ont été sollicités 
pour collaborer sur les trois numéros.
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Rubrique Histoires de corps, 
Nicolas Leresche, Journal 71
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•  Journal n°72 – avril 2017 
Dossier La culture s’affi  che
Simple outi l de communicati on 
visuelle à ses débuts, l’affi  che 
est rapidement devenue un 
geste arti sti que à part enti ère 
et un élément incontournable 
de l’identi té des lieux culturels 
helvéti ques. Betti  na Richter 
livre une chronique illustrée de 
l’affi  che culturelle suisse, de 
1986 à nos jours. Michèle Pra-
long rencontre le graphiste de 
l’adc aux 350 affi  ches de danse, 
Laurent Bonnet.
Anne Vonèche, enfi n, pose son 
regard sur l’affi  che culturelle 
genevoise et livre son analyse 
sur une série d’affi  ches.

Focus Deborah Hay
L’arti ste américaine est invitée à 
la salle des Eaux-Vives, pour 
présenter deux créati ons, l’une 
pour des danseurs matures, 
l’autre pour de jeunes danseurs. 
A cett e occasion, My body the 
buddhist, son livre tout juste 
traduit, est présenté en exclusi-
vité à l’ADC par Laurent Pichaud 
danseur- chercheur, qui nous 
off re en primeur un extrait de 
son analyse sur l’arti ste.

•  Journal n°73 – septembre 
2017
Dossier Genève, La réparti ti on 
qui fâche
Genève, la réparti ti on qui fâche
La Genève des arts et de la 
culture est en ébulliti on. Après 
un référendum contre des 
coupes linéaires, c’est mainte-
nant une initi ati ve qui vient 
d’être lancée pour instaurer 
dans la Consti tuti on genevoise 
les conditi ons d’une nouvelle 
gouvernance culturelle, fondée 
sur une collaborati on et concer-
tati on acti ve entre les com-
munes et Notre dossier pro-
pose un point sur la situati on 
avec une enquête d’opinion au-
près de personnalités impli-
quées dans la politi que cultu-
relle

6. CENTRE DE DOCUMENTATION
Il regroupe plus de 800 livres, 600 
vidéos et DVD et les collecti ons de 
8 magazines en langue française 
consacrés à la danse.

Régulièrement, de nouvelles 
acquisiti ons sont faites et pré-
sentées via le Journal de 
l’ADC.  Le centre de documenta-
ti on compte une peti te centaine 
de lecteurs inscrits, essenti elle-
ment des élèves du post-obliga-
toires, des chorégraphes et des 
danseurs. Il est ouvert au public 
le jeudi ou sur rendez-vous. Il 
est possible de visionner sur 
place des documents vidéos 
DVD ou VHS. 
Constatant depuis quelques an-
nées que la tenue et la gesti on 
du centre de documentati on 
restent diffi  ciles à gérer au sein 
de l’équipe de l’ADC, et que les 
tâches requises sont techniques 
et précises (catalogage, indexa-
ti on, suivi des entrées et sorti es, 
rappels, inventaires, com-
mandes, OPAC et mise en ligne, 
alimentati on, communicati on, 
etc.), un mandat a été donné à 
Carla Argenzio de novembre 
2016 à janvier 2017, pour un 
équivalent de 1 mois à 80%, puis 
une maintenance de 2 après-mi-
di par mois environ sur 2017.
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Les studios ont été uti lisés 
pour la danse par environ 80 
compagnies et chorégraphes : 
Batsheva Dance Company, 
Compagnie Caractère, Compa-
gnie urbaine, Compagnie 7273, 
Compagnie Piste02, Groupe du 
Vent, Sophie Amman, Noémie 
Alberganti , Mena Avolio, Tama-
ra Bacci, Hassen Bachraoui, Xa-
vier Barricault, Menad Benhaça, 
Marco Berretti  ni, Camille Bé-
ziane, Sébasti en Boucher, Ro-
sanne Briens,  Giuseppe Bucci, 
Elénore Carera, Melissa Casca-
rino, Sara Cereghetti  , Véronique 
Champalou, Ruth Childs, Elsa 
Couvreur, Melina de Lamar-
lière, Clément de Senarclens, 
Anne Delahaye, Judith Desse, 
Aurélien Dougé, Mehdi Duman, 
Graziella Ecoff ey, Catherine Eg-
ger, Wassim Fatt ouh, Paolo Gi-
glio, Joëlle Graf, Pascal Gravat, 
Cécilia Hamel, Marie-Caroline 
Hominal, Vladimir Ippolitov, 
Kaori Ito, Lola Kervroedan, 
Kiyan Khoshoie, Marthe Krum-
menacher, Ivan Larson, Sangam 
MacDuff , Ioannis Mandafounis, 
Karelle Ménine, Pascal Neyron, 
Jérémie Nicolet, Olivia Ortega, 
Aziz Ouedraogo, Melinda 
Perles, Corina Pia, Madeleine 
Piguet Raykov, Evita Pitara, 
Alexane Poggi, Angela Rabaglio, 
Pauline Raineri, Dominique Rey, 
Sonia Rickli, Sofi a Rodrigues, 
Mikael Roost, Marcela San 
Pedro, Janine Schaerlig Santi -
nello, Sygun Schenck, Rafael 
Smadja, Rebecca Spinetti  , Gre-
gory Stauff er, Noelia Tajes, Lau-

ra Tanner, Frederic Te, Samuel 
Tikou, Filibert Tologo, Jozsef 
Trefeli, Fana Tshabalabla, Lucie 
Tuma, Anna Ursula, Perrine Val-
li, Rudi Van der Merwe, Laëty-
cia Vumuka, Mike Winter, Daria 
Zogg, Marion Zurbach ainsi que 
d’autres uti lisateurs qui se sont 
inscrits spontanément sur le 
planning une fois posé sur les 
portes des studios, et qui ne 
sont pas relevés dans la liste ci-
dessus.

Accueil et uti lisati on événe-
menti elle 
Les studios ont accueilli égale-
ment le Festi val Groove’N’Move 
les 11, 15 et 16 février et le Fes-
ti val EchoDanse du 28 mai au 4 
juin. Le Festi val de La Bâti e 
avait réservé le studio du troi-
sième étage du 21 août au 16 
septembre, mais ne l’a fi nale-
ment pas uti lisé. Il a donc pu 
être mis à dispositi on des cho-
régraphes locaux, avec regard 
du Festi val de La Bâti e.  Les stu-
dios ont été mis aussi à disposi-
ti on des chorégraphes pro-
grammés à la Scène danse de la 
Fête de la Musique (Madeleine 
Piguet Raykov, Marion Zurbach, 
Aurélien Dougé, Pascal Neyron, 
Mehdi Duman, Inès Mauricio, 
Valmira Rexhepi, Tamara Bacci, 
Nicole Von Arx, Marine Bes-
nard, Rafael Smadja,…).

Ont eu lieu aux studios :
- les Journées de danse 
contemporaine suisse du 1er 
au 4 février

- les cours et performances de 
la Fête de la Danse du 5 au 7 
mai
- le CFC danseur interprète 
pour des auditi ons du 12 au 14 
juin (deux studios).
- les Rencontres profession-
nelles de danse pour un works-
hop avec la compagnie Peeping 
Tom, le 10 et 11 septembre 
dans le cadre du Festi val de La 
Bâti e.
- la Geneva Camerata du 16 au 
19 novembre

Occupati on par les Festi vals de 
cinéma :
Par conventi on l’ADC doit 
rendre le studio du 3ème étage 
disponible pour les Festi vals de 
cinéma.
Le Festi val Black Movie a uti lisé 
le studio du 16 janvier au 31 
janvier, soit 2 semaines et 2 
jours.
Le Festi val FIFDH était prévu 
dans le studio au mois de mars, 
mais en janvier nous avons été 
informé que nous pouvions le 
libérer. 2017 est donc la pre-
mière année où le studio a ac-
cueilli un seul festi val de ciné-
ma. Par rapport à 2016, ce sont 
4 semaines supplémentaires 
qui ont pu être occupées par 
des chorégraphes. 

A noter :
Des travaux ont eu lieu du 2 au 
4 octobre sur la sonorisati on et 
les rideaux.
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7. STUDIOS DE L’ADC A LA MAISON DES ARTS DU GRUTLI7. STUDIOS DE L’ADC A LA MAISON DES ARTS DU GRUTLI
L’ADC gère trois studios, mis à dispositi on par la Ville de Genève. L’ADC gère trois studios, mis à dispositi on par la Ville de Genève. 
Les studios sont desti nés aux chorégraphes et danseurs, avec une Les studios sont desti nés aux chorégraphes et danseurs, avec une 
priorité accordée au travail de créati on des compagnies subven-priorité accordée au travail de créati on des compagnies subven-
ti onnées par la Ville de Genève, et programmées par l’ADC. ti onnées par la Ville de Genève, et programmées par l’ADC. 
5 plages sont att ribuées pour des cours hebdomadaires : Laura 5 plages sont att ribuées pour des cours hebdomadaires : Laura 
Tanner, Catherine Egger, Filibert Tologo, Danse Habile, Associa-Tanner, Catherine Egger, Filibert Tologo, Danse Habile, Associa-
ti on de contact Improvisati on. Des stages sont donnés ponctuel-ti on de contact Improvisati on. Des stages sont donnés ponctuel-
lement le week-end ou durant l’été.
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8. PARTENAIRES ET RESEAUX 

PASSEDANSE 
21 ans que les saisons du 
Passedanse font voyager les 
amateurs de danse dans la ré-
gion lémanique et transfronta-
lière. Le passedanse c’est la 
poursuite d’une collaborati on 
sur le territoire du Grand Ge-
nève avec l’élaborati on d’une 
programmati on coordonnée, 
l’éditi on d’une plaquett e com-
mune qui réunit les spectacles 
de danse des partenaires et 
l’envoi d’une newslett er toutes 
les 2 à 3 semaines pour annon-
cer les spectacles à venir. Les 9 
partenaires du Passedanse dé-
nombrent en 2017 près de 
50’000 spectateurs de danse. 
Le passedanse se réalise avec le 
souti en du Conseil du Léman. 
www.passedanse.com 

Les partenaires du passedanse 
ADC – Associati on pour la 
Danse Contemporaine Genève, 
La Bâti e, Festi val de Genève, 
Genève – Festi val Anti gel, Ge-
nève  – Théâtre de l’Usine, Ge-
nève - Grand Théâtre de Ge-
nève, Genève – Service de la 
culture, Ville de Vernier – 
Théâtre Forum Meyrin, Meyrin 
– Château Rouge, Annemasse – 
L’Esplanade du Lac, Divonne-
les-Bains 
Les lieux associés au passe-
danse 
Galpon, Genève – Arsenic, Lau-
sanne – Théâtre Sévelin 36, 
Lausanne – Théâtre de Vidy, 
Lausanne – L’Octogone, Pully – 
Maison des arts du Léman, 
Thonon-Evian – Bonlieu Scène 
nati onale, Annecy – Maison de 
la Danse, Lyon – Espace Ma-
lraux-Scène nati onale de Cham-
béry et de Savoie, Chambéry 

RESO – RESEAU DE DANSE 
SUISSE
Dans le cadre de Reso l’ADC , 
parti cipe au fonds des program-
mateurs. 
En 2017, Sing the positi on de 
Ioannis Mandafounis et Manon 
Parent, créati on coproduite par 
l’ADC, a bénéfi cié de ce fonds et 
d’une tournée auprès des 
membres partenaires. 
L’ADC a accueilli une producti on 
soutenue par le fonds des pro-
grammateurs : Bienvenue d’Eu-
génie Rebetez.

Rappelons ici que Reso est une 
associati on s’engageant pour 
l’améliorati on des conditi ons 
cadres pour la danse et pour 
une meilleure reconnaissance 
de la discipline dans le contexte 
de la politi que culturelle nati o-
nale.
C’est une plate-forme com-
mune de travail, de réfl exions 
et d’acti ons qui regroupe les 
lieux suivants :
ADC – Associati on pour la 
Danse Contemporaine Genève, 
ADN Associati on Dance Neu-
châtel, Associati on Acti on-
Danse Fribourg , AVDC Associa-
ti on Vaudoise pour la danse 
contemporaine , Arsenic Lau-
sanne, Augenauf ! Das Festi val, 
Winterthur, Béjart Ballet 
Lausanne,BETA- Verein 
<<<<<berner Tanzschaff ende, , 
BewegGrund Bern , Casino 
Théâtre de Rolle, CCN-Théâtre 
du Pommier Neuchâtel,entre 
Pluriculturel social d’Ouchy, 
Lausanne, Le Dansomètre, Ve-
vey,  Equilibre et Nuithonie Vil-
lars-sur-Glâne , Centro culturale 
Chiasso, Dampfzentrale Bern , 
Evidanse/Danse! Jura, , Fa-
briktheater Rote Fabrik, far – 
festi val des arts vivants Nyon, 
Festi val Anti gel, Festi val de la 
Cité Lausanne, Belluard Bol-
lwerk Internati onal Fribourg, 
Festi val Performa , FIT Festi val 
Internazionale del Teatro , Flux 
Laboratory, Fondati on Fluxum , 
Fondati on Gilles Jobin ,  Junges 
Theater Basel, IG Tanz Ost-

schweiz , IG Tanz Zürich, Ka-
serne Basel , La Bâti e Festi val 
de Genève, La Manufacture, 
Lausanne, L’Octogone Théâtre 
de Pully, Lausanne, LuganoInS-
cena, Phönix Theater Steckborn 
, Rencontres Professionnelles 
de danses - Genève, Schweizer 
Tanzarchiv, Steps –  Roxy, Birs-
felden, MGB Zürich, Strome-
reien Performance Festi val Zü-
rich, Salle du Lignon, Vernier, 
Spectacles français, Bienne,  
Südpol Luzern, Tanz in Olten, 
Tanz in Winterthur, Tanzbüro 
Basel (IG Tanz), Tanzhaus Zü-
rich,  TanzPlan Ost/ IG Tanz Ost, 
St-Gallen, Tanz-Theater-Gesell-
schaft  Graubünden Arosa, TASI 
Teatri Associati  della Svizzera 
Italiana, Theater Casino Zug, 
Theater Tuchlaube Aarau,  Tea-
tro San Materno, Teatro So-
ciale/ Teatro Dimitri Verscio, 
Theater Chur, Theaterhaus Ges-
snerallee Zürich, Theater Win-
terthur,  Théâtre Benno Besson, 
Yverdon-les-Bains,  Théâtre Po-
pulaire Romand, La-Chaux-de-
Fonds,  Théâtre Arsenic Lau-
sanne, Théâtre de l’Usine 
Genève, Théâtre du Crochetan, 
Théâtre du Passage, Théâtre du 
Pommier, Théâtre Forum Mey-
rin, Théâtre Les Halles, Théâtre 
Sévelin 36 Lausanne, théâtre de 
Vidy, Lausanne,  Thik. Theater 
im Kornhaus, Baden, Les ur-
baines, Lausanne, Vorstadtt hea-
ter Basel, Young  Danse Festi val 
Zug, Zeughaus Kultur, Brig,  
TOBS Théâtre Orchestre Bienne 
Soleure/ Verein Zürich tanzt, 
Zürcher Theater Spektakel , 
www.reso.ch 

EDN 
The European Dancehouse 
Network regroupe 19 Maisons 
de la danse européennes, avec 
comme but premier de soute-
nir le principe des Maisons de 
la danse. EDN initi e des colla-
borati ons et projets novateurs 
dans un cadre européen. Diff é-
rentes conférences, workshops 
et rencontres ont lieu autour 
de thémati ques aussi variées 
que la questi on du développe-
ment durable dans la danse, la 
recherche de nouveaux publics, 
les projets qui mett ent en lien 
la danse et la questi on de la 
santé, les perspecti ves curato-
riales dans la danse, etc.
Les membres d’EDN 
ADC – Associati on pour la 
Danse Contemporaine Genève
Art Stati ons Foundati on, Poz-
nan, Pologne , Centre de Déve-
loppement Chorégraphique, 
Toulouse, France , Centre Na-
ti onal de la Danse, Paris, 
France , Maison de la Danse, 
Lyon, France , KLAP, Marseille, 
France , Dansens Hus, Oslo, 
Norvège , Dansens Hus, Stoc-
kholm, Suède , Dansehallerne, 
Copenhague, Danemark , Dans-
huis Stati on Zuid, Tilburg, Pays-
Bas , Devir – Centre des arts 
performati fs d’Algarve, Faro, 
Portugal , Duncan Dance Re-
search Cente, Athènes, Grèce , 
Hellerau-Europäisches Zentrum 
der Künste, Dresde, Allemagne 
/Mercat de les Flors, Barcelone, 
Espagne, Tanzhaus NRW, Düs-
seldorf, Allemagne , Tanzquar-
ti er, Vienne, Autriche , The 
Place, Londres, Angleterre , 
Kino Siska, Ljubljana, Slovénie , 
Plesna Izba, Maribor, Slovénie , 
Centro per la Scena Contempo-
ranea, Bassano del Grappa, Ita-
lie , Danse East, Ipswich, Angle-
terre , Dance Gate, Cyprus, 
Chypre , Dance House, Leme-
sos, Chypre , Dance Ireland, Du-
blin, Irlande , K3 – Centre for 
Choreography, Hamburg, Alle-
magne , Tanzhaus, Zürich, 
Suisse 
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– Marco Berretti  ni – iFeel3 
13 au 23 janvier 2016, ADC-
Salle des Eaux-Vives, Genève
26 au 28 janvier, Théâtre de 
Vidy, Lausanne
27 & 28 février, Gesnerallee, 
Zürich
22 avril, Xing, Bologne, Italie
17 & 18 juin, Rencontres choré-
graphique internati onales de 
Seine-Saint-Denis, France
24 & 25 septembre, TLH, Sierre
5 octobre, FIT Festi val, Lugano
26 au 28 octobre, Roxy Bâle

– Ruth Childs  – Pasti me, Car-
nati on et Museum Piece 
4 au 7 février 2016, ADC-Salle 
des Eaux-Vives, Genève
28 & 29 avril , MOD, Marseille – 
France
27 au 30 septembre, CND Festi -
val d’Automne, Panti n – France
1er au 3 février 2017, Swiss-
dancedays, Genève
16 juin, CCNT Tous, France
25 juin, Extension sauvage, 
Combourg – France
29 juin & 1er juillet, Dance the 
Yard, Chiomark - USA
7août, Tanzwerkstatt  Europa,  

Münich – Germany
29 septembre, Cialio/Umysl, 
Varsovie – Pologne
11 octobre, Charleroi Danses, 
Charleroi – Belgique
16 décembre, AIEP, Milan

– Ioannis Mandafounis, Bruce 
Myers, Elena Giannotti  , Rober-
ta Mosca
Ossip Mandelstam. A perfor-
mance 
2 au 13 mars 2016, ADC-Salle 
des Eaux-Vives, Genève
22-23 mars, Kasern Theater, 
Bâle
16 juillet, Piedicavallo festi val, 
Piedicavallo - Italie
28 mars 2017, Belgrade Dance 
Festi val, Belgrade – Serbie
1-2 décembre, Horohronos Art 
Space, Athènes - Grèce

- Marie-Caroline Hominal – 
Taxi dancers
20 au 29 mai 2016 Théâtre Vi-
dy-Lausanne
8 & 9 juin Rencontres Chorégra-
phiques Internati onales de 
Seine-Saint-Denis -  France

29 septembre & 1, 2 octobre, 
Tanzhaus, Zürich
2 au 12 novembre 2016 – ADC-
Salle des Eaux-Vives, Genève
23 & 24 mars 2017 – Kaserne, 
Bâle
22 septembre 2017 – 
Dampfzentrale, Berne

Cindy Van Acker – Zaoum
30 novembre au 11 décembre 
2016 – ADC
Sept 29 - Oct 1 Zaoum Arsenic, 
Lausanne
Kaaitheater, Bruxelles, Belgique 
– 17, 18 février 2017
TLH Sierre – 6,7 octobre
Festi val NEXT / Schouwburg, 
Kortrijk, Belgique – 9 novembre
1 et 2 juin , Rencontres choré-
graphiques de Seine Saint De-
nis, MC93, Bobigny
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9. TOURNEES 2017 DES SPECTACLES 9. TOURNEES 2017 DES SPECTACLES 
COPRODUITS PAR L’ADC

Ruth Childs, Pasti me, 
Carnati on et Museum 
Piece
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Des modifi cati ons concernant 
les subventi ons sont interve-
nues en 2017.
Suite à la LRT (loi sur la réparti -
ti on des tâches), la conventi on 
avec la République et canton de 
Genève a été reprise par la Ville 
de Genève. Le montant fi gure 
dans les comptes à la ligne inti -
tulée « Subventi on Canton de 
Genève 2016/Ville de Genève 
dès 2017 (LRT) ». La ligne in-
dique 400’000 francs en 2017 
et 396’000 francs en 2016. 
L’écart fait suite à la diminuti on 
appliquée par le Canton à  tous 
les subventi onnés en 2016, di-
minuti on qui a été annulée par 
la loi 11916 entrée en vigueur 
en décembre 2017. Ils seront 
comptabilisés sur 2018.

Du côté de la Ville de Genève, 
la subventi on a été portée à 
973’200 francs en 2017, contre 
773’200 en 2016.
185’000 francs sont desti nés à 
la coproducti on des créati ons 
et reprises programmées par 
l’ADC, ce qui a pour consé-
quence que les compagnies ne 
sollicitent plus la Ville pour 
monter leurs producti ons. Le 
solde, 15’000 francs était 
jusqu’ici att ribué ponctuelle-
ment pour la Scène danse de la 
Fête de la Musique.

Deux souti ens parti culiers 
pour des acti vités de média-
ti on, audio-descripti on du 
spectacle Bienvenue  et discus-
sions avec les élèves autour de 
la questi on du genre à la suite 
du spectacle Pink for Girls et 
Blue for Boys ont également 
été accordés par la Ville en 
2017. 

Un don de la Loterie romande 
a permis de réaliser un projet 
marquant les 30 ans de l’ADC : 
la publicati on d’un ouvrage inti -
tulé « 1986-2016 - 30 ans d’af-
fi ches de danse – Laurent Bon-
net et l’adc » accompagné 
d’une expositi on d’une sélec-
ti on d’affi  ches signifi cati ves de 
cett e période. Un projet égale-
ment soutenu par le Fonds Bor-
nalet.

Les recett es de billett erie sont 
en-dessous du budget car la bil-
lett erie des représentati ons de 
la compagnie Batsheva ont été 
partagées entre l’ADC et Forum 
Meyrin, par contre les recett es 
de collaborati on et partenariat 
sont plus élevées. Le budget 
comprenait la totalité des re-
cett es de billett erie et donc 
moins de recett es de collabora-
ti on. L’accueil de la compagnie 
Batsheva a par ailleurs reçu le 
souti en de la Fondati on Ott o & 
Régine Heim et de la Fédéra-
ti on suisse des communautés 
israélites.

Au niveau des charges pas de 
grands écarts avec le budget, si 
ce n’est les frais divers qui com-
prennent les dépenses impré-
vues dues au changement de 
directi on.

L’année 2017 se clôture avec 
un résultat positi f de 15’836 
francs. Le résultat cumulé sur la 
période 2014-2017 est de 
14’407 francs. Un montant qui 
sera très uti le dans la perspec-
ti ve du déménagement dans le 
Pavillon de la Danse.

La conventi on avec la Ville 
pour les années 2014-2017 a 
été évaluée à l’automne avec 
le commentaire suivant :
« La Ville de Genève est sati s-
faite de la manière dont s’est 
déroulée la période écoulée et 
confi rme que le projet arti s-
ti que et culturel de l’ADC cor-
respond au cadre de la conven-
ti on de subventi onnement 
2014-2017. Les objecti fs ont 
été accomplis et même dépas-
sés. » 
Une nouvelle conventi on sera 
établie pour les années 2018-
2021.

COMMENTAIRES SUR LES COMPTES

COMPTES 2017
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Batsheva Dance Company

Joszef Trefeli et Mike Winter

Deborah Hay

Mett e Ingvartsen
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Les postes fixes : 10 personnes 
pour un équivalent de 5.42 
postes à 100%
Claude Ratzé, direction (100%) 
– janvier-octobre
Nicole Simon-Vermot, adminis-
tration (75%)
Anne Davier, direction (80%) – 
novembre-décembre
Anne Davier, collaboratrice ar-
tistique, rédactrice en chef du 
journal (80%) – janvier-octobre
Cindy Van Acker, artistes asso-
ciée, chargée de la programma-
tion (50%) – novembre-dé-
cembre
Christophe Bollondi, direction 
technique (100%)
Lydia Pilatrino, assistante admi-
nistrative (75%)
Cécile Simonet, attachée de 
presse, médiatrice (70%)
Saadia Battola, entretien Salle 
des Eaux-Vives, (25%)
Fatima Ribeiro, entretien Stu-
dios de l’ADC, Maison des Arts 
du Grütli (25%)

1 Stagiaire : Julie Dubois, com-
munication, médiation – 50% 
avril, mai, juin

7 Collaborateurs ponctuels 
Caryl Hill, bénévole, Laura Per-
rière, responsable bar, Yasmina 
Sidi Ali, billetterie, diffusion 
promotion, Bernard Gribi, An-
tonio Provenzano, diffusion 
promotion, Carla Argenzio, 
centre de documentation, 
Evelyne Murenbeld, rempla-
çante comptabilité

30 Techniciens 
Dinko Baresic, David Châtel, 
Thierry Court, Anom Darsana, 
Daniel Demont, Amos Dishon, 
Daniel Emery, Ayelen Gagin, 
Denis Gobin, Eva Heymann, 
Clive Jenkins, Gabriel Le Saout, 
Alexandrine Marquet, Yann Ma-
russich, Yves Maye,   Jan Mol-
nar,  Pierre Montessuit,  Giulia 
Muniz, Maria Muscalu, Sega 
Njie, Valérie Oberson, Eric Pel-
lin, Thomas Rebou, Juliette Ric-

caboni, Florian Rime, José Ma-
nuel Rodriguez,  Iguy Roulet, 
Olivier Sidore, Thierry Simonot,  
Andrea Valvini

Journal de l’ADC 
Comité de rédaction : Anne Da-
vier (rédactrice en chef), Caro-
line Coutau, Thierry Mertenat, 
Manon Pulver, Claude Ratzé
Secrétariat de rédaction : Ma-
non Pulver, Séverine Garat
Relecture : Aloys Robellaz
7 rédacteurs
Rosita Boisseau, Corinne Ja-
quiery, Cécile Simonet, Ber-
trand Tappolet, Jean-Marc 
Adolphe, Irène Filiberti, Julie 
Dubois
2 traductrices: Nadine Ba-
gnoud, Angela Conquet

Fournisseurs
Graphisme de l’ADC, Laurent 
Bonnet
Graphisme du Journal, Silvia 
Francia
Webmaster, Emmanuel Piguet 
& Fabrice Cortat
Photographe, Gregory Batardon
Imprimeurs, Imprimerie Cha-
puis, ATAR (Journal), Noir Noir 
(flyers et programme de sai-
son), Uldry (affiches), Reliures 
SA (adressage et envois)

83 Membres de l’ADC en 2017 
Fabienne Abramovich, Gabrielle 
Amaudruz, Dominique Baud, 
Christiane Bezuchet, Florence 
Bochud, Jean-Pierre Boillat, Do-
minique Borgeat, Claude 
Briand, Danielle Carbonatto, 
Philippe Cardinale, Evelyne Cas-
tellino, Francesco Cecchioini, 
Francesco Cessalli, Caroline 
Coutau, Diane Daval, André Da-
vier, Lily Davier, De Nadai Deru-
paz Claire, Jean-François Del-
hom, Farrokh Derakhshani, 
Françoise Duroch, Yan Duyven-
dak, Catherine Egger, Véro-
nique Ferrero-Delacoste, 
Alexandre Forissier, Valou 
Fraisse, Patrick Fuchs, Frédéric 
Gafner, Rosangela Maria Gra-

moni , Nathalie Grange, Silvia 
Hodgers, Patrick Jacquier, Abi-
gail Janjic, Dora Kiss-Mutzen-
berg, Kaspar Kramis, Sandrine 
Küster, Greta Limoni, Brian Mac 
Call, Marie-Christine Maigret, 
Véronique Maréchal,  Helène 
Mariethoz, Guy Mérat, Misha 
Nagelmackers, Michel et Chris-
tine Nikles, Françoise Nin-
ghetto, Stéphane Ohanessian, 
Anastasia Piguet, , Sandra Piret-
ti ,  Claude Ratzé, Julien Rein-
hard, Dominique Rémy, Denis 
Rentsch, Françoise Rey, Serge 
et Isabelle Rochat, Albert Ro-
drik, Anne Rolfo Schnellmann, 
Sandro Rossetti, Flora Rupf, An-
nik Saunier, Laure Scalambrin, 
Sébastien Schmidt,  Yves 
Schnellmann,  Nicole Simon-
Vermot, Nathalie Tacchella, 
Laura Tanner, Michèle Thiévent, 
Daniel Serge Tintori, Margrit 
Tschopp, Loretta Verna, Jacque-
line Von Arx,  Elisabeth Wasser-
mann-Sermet,  Béatrice Wyssa.

Et les membres de Comité 
Michèle Pralong (présidente), 
Tamara Bacci, Paul Girard, Jean-
Pierre Greff, Prisca Harsch, 
Natacha Mascotto, Jeanne Pont 
, Lina Rodriguez, Marie-Pierre 
Theubet, Anne Vonèche, Sean 
Wood.

Soutiens
8 personnes ont apporté un 
soutien financier spontané à 
l’ADC en 2017 (de 20 à 400 
francs).

Les artistes et collaborateurs 
de la programmation de l’ADC 
18 chorégraphes
89 danseurs
98 collaborateurs attachés aux 
productions

Chorégraphes
Foofwa d’Imobilité, Cindy Van 
Acker, Marco Berrettini, Daniel 
Léveillé, Perrine Valli, Deborah 
Hay, Alejandro Ahmed, Ioannis 
Mandafounis, Manon Parent, 

Eugénie Rebetez, Tamara Bacci, 
La Ribot, Tabea Martin, Mette 
Ingvartsen, Gregory Stauffer, Is-
rael Gavàn, Pedro G.Romero, 
Patricia Caballero

Danseurs
Eléonore Cabrera, Judith Desse, 
Luca Häseli, Alizée Sourbé, Jo-
hanna Heusser, Ivan Larson, 
Emeline Quinet, Dina Sennhau-
ser, Stéphanie Bayle, Paul Gi-
rard, Margaux Monetti, Ra-
phaëlle Teicher, Rudi van der 
Merwe, les 22 danseurs du Bal-
let du Grand Théâtre de Ge-
nève: Lana Aldkak, Lisandro 
Contassot-Espinoza, Noah Ghe-
breselasie, Carlos Neciosup Da-
vila, Guilherme Oliveira Silva De 
Moraes, Valentina Ossandon, 
Uma Sen, Doryane Balenda, Ta-
tiana Carvalho Rheis, Richige-
san Chamdramohan, Lisandro 
Chauca, Joël Aaron Figueres Ri-
vero, Vitoria Gauna Bonfim, 
Theo Gorgone, Leo Maltini, 
Lourdes Menez, Louise 
Nosworthy, Marcos Tomala Ba-
jana, Younis Al Hammad, Frédé-
ric Boivin, Mathieu Campeau, 
Esther Gaudette, Justin Gionet, 
Emmanuel Proulx, Simon Re-
naud, Arnaud Bacharach, Fabio 
Bergamaschi, Marthe Krumme-
nacher, Manon Parent, Corina 
Pia, Evita Pitara, Rémi Richaud, 
Ty Boomershine, Amancio Gon-
zalez, Brit Rodemund, Christo-
pher Roman, Jone San Martin, 
Krisztina Abrànyi, Ana-Marija 
Adomaityté, Sarah Bucher, 
Alexia Casciaro, Audrey Dionis, 
Cédric Gagneur, Laura Gaillard, 
Alex Landa Aguirreche, Marc 
Oosterhoff, Romane Peytavin, 
Pierre Piton, Maryfé Singy, Carl 
Staaf, Maria de Duenas Lopez, 
Miguel do Vale, Pauline Briguet

Collaborateurs attachés aux 
productions (musiciens, costu-
miers, éclairagistes, conseillers, 
techniciens, administrateurs, …) 
Autres
Jonathan O’Hear, Sylvie Raphoz, 

EN 2017, L’ADC CE SONT...
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Shana O’Hear, Clive Jenkins, 
Aline Courvoisier, Nathalie Pon-
lot, Caroline de Cornière, Sylvia 
Amey, Patricia Buchet, Mika 
Vainio, Victor Roy, Luc Gendroz, 
Stéphanie Bayle, Samuel Pa-
jand, Severine Besson, Marc Pa-
rent, David Desrochers, David 
Kilburn, Laurent Maslé , Marie-
Andrée Gougeon , Sophie Corri-
veau, Beth Dillon, Jonas Bühler, 
Alain Volpe, Johannes Dullin 
Eric Linder/ Polar,  Bernard 
Trontin,  Laurent Schaer, Yoani-
ta Mutter, Jeanine Durning, Ros 
Warby, Tanja Rühl , Mattef 
Kuhlmey, 
Judith Adam , Katharina Rost, 
Nadja Räikkä, Virginie Mira, Pe-
ter Lenaerts, Will Guthrie ,  Bo-
jana Cvejic ,  Nadja Räikkä , Joa-
chim Hupfer,  Adrien Gentizon,  
Kerstin Schroth, Virginie Mira, 
Simon Werlhi, Robin Dupuis, 
Bastien Aubert, Ian Lecoultre, 
Sandrine Thomas, David Kreto-
nic, David Scrufari,, Mélanie 
Fréguin, Erin O’Reilly, Martin 
Zimmermann, Tanya Beyeler, Si-
meon, Andy Neresheimer, Tina 
Bleuler, Katharina Baldauf, Les-
ley Barber, Heinrich Ignaz Franz 
Biber, Gloria Gaynor, Mica Levi, 
, Roman Guion, Marcel Fässler, 
Michèle Rebetez-Martin, Jé-
rôme Bueche, Jorge Bonpadre, 
Andy  Neresheimer, Julien Dick, 
Benjamin Toxhon, Claudia Tog-
gweiler, Fabrice Gorgerat, Eric 
Linder, Arié Van Egmond, Laure 
Chapel, Gabor Varga, Eric 
Wurtz, Marie Prédour, Sara 
Cenzual, Gonzague Bochud, 
Nicky Childs, Cecilia Paz, Angel 
Varela,  Irina Müller, Doris Mar-
garete Schmidt, David Bau-
mgartner, Mirjam Egli, Sysy Vie-
li, Moos Van den Broek, Larissa 
Bizer, Nadja Räikkä, Virginie 
Mira, Peter Lanaerts, Bojana 
Cvejic, Joachim Hupfer, Adrien 
Gentizon, Kerstin Schroth, Beth 
Dillon, Ariel Garcia, Jonas Büh-
ler, Alain Volpe, Johannes Dulin, 
David Lagos, Tomàs de Perrate, 
Eloisa Canton, Caracafé, 
Proyecto Lorca, Juan Jimenez 
Alba, Antonio Mmoreno,  Ru-
ben Camacho, Pedro Leon, Pa-
blo Pujol, Balbi parra, Concha 
Rodriguez 

Scène danse de la Fête de la 
Musique

44 chorégraphes
149 danseurs
12 musiciens live

8 collaborateurs attachés aux 
productions

44 chorégraphes
Pierre Pontvianne, Loic Dinga, 
Romane Peytavin, Pierre Piton, 
Marc Oosterhoff, Cédric Ga-
gneur, Ahmah Joudeh, Robin 
van Zutphen, Fernando Carrion, 
Perrine Valli, Claudine Andrieu, 
Martin Brodard, Caty Eybert, 
Laura Smeak, Marina Sophia 
Garcia Brunheta, Milo Gravat, 
Tilouna Morel, Laïla Jolidon, 
Benjamin Sanou, Rafael Sma-
dja, Mehdi Duman, Valmita 
Rexhepi, Inès Mauricio, Marine 
Besnard, Aurélien Dougé, Kaori 
Ito, Anna-Marija Adomaityte, 
Laura Gaillard, Maryfé Singy, 
Sarah Bucher, Alex Landa-Aguir-
reche, Madeleine Raykov, Tho-
mas Hauert, Mithkal Alzghair, 
Gabriel Schenker, Xuan Le, Ma-
rion Zurbach, Nicole Von Arx, 
Shobana Chandrakumar, Ble-
nard Azizaj, Anna Koch-Engle-
berts, Elsa Couvreur, Mena 
Avolio, Jann Gallois

149 danseurs (hors choré-
graphes danseurs)
Naomi Charlot, Laura Cornejo, 
Maya Feldman, Noémie De Al-
meida Ferreira, Michal Geyer, 
Olivia Hansson, Lisa Laurent, 
Anastasia Pattelaki, Sofia San-
gregorio, Océane Sasizza, Ma-
thieu Aribot, Micha Baltman, 
Adiana De Lima, Nathan Gom-
bert, Alexandre Goyer, Thomas 
Queyrens, Philippe Renard, 
Charlotte Caneiro, Amaelle Pit-
tet, Fiona Pitz, Emily Mayer, 
Shoshana Panagia, Osée Ralan-
toarison, Pascal Bois Bunon, 
Emir Ben Abdelkader, Gregory 
Ndong Békalé, Pascal Neyron, 
Pascal Bayart, Arnaud Bacha-
rach, Corina Pia, Evita Pitara, 
Marthe Krummenacher, Clau-
dio Blanc, Inès Alamartine, Lena 
Antonio, Alexandre Coutau, 
Laurie Curioso Andrade, Alice 
Da Costa Faro, Barbara Da Fon-
seca, Inna Damacena Santos, 
Eléonore Deryckere, Catherine 
Fake, Luna Filinger, Sophannara 
Fillinger, Helen Fung, Jane Gar-
det, Tess Glardon, Iris Hérault, 
Camille Invernici Ortiz, Cassan-
dra Jochum, Anna Kuk, Briget 
Wanyee Kuk, Luisa Marques, 
Alix Marteau, Clémentine Mas-
cotto, Luna Meylan, Marion Pil-
lonel, Camille Richard, Laura Si-
roni, Lana Vignola, Géraldine 
Zivy, Margot Couturier, Marie-
Elodie Vattoux, Ilario Santoro, 

Maud Leibundgut, Dominique 
Gay, Brice Arside, Mandy Behar, 
Léa Bouverat, Gabriel Faria Si-
moes, Bérénice Fischer, Priya 
Lanfranchi, Sophie Marchand, 
Sebastian Reques Araujo, Fré-
déric Reymann, Ophelia Sow, 
Eliot Sidler, Benedetta Agostini, 
Esther Bachs, Marie Barriol, 
Maria Lua Carreira, Bianca Ca-
sagrande Sutter, Léa Des-
chaintres, Muriel Dontaine, Ju-
liette Jean, Akané Nussbaum, 
Kelsey Rohr, Louis Bourel Ger-
main, Robinson Cassarino, Bap-
tiste Cazaux, Giacomo Citton, 
Shirwann Jeammes, Umut 
Ozdaloglu, Rafaël Sauzet, Adam 
Seid Tahir, Julia Rieder, Céline 
Schoefs, Alfredo Gottardi, Neal 
Maxwell, Willem Jan Sas, Kayla 
Farrish, Geoffrey van Dyck, Kri-
thika Natarajan, Luce Bron, Flo-
riane Butet, Cathy Dos Santos, 
Jonathan Gonzalez Reyes, Clé-
ment Fleuriel, Noa Siluvangi, 
Lionel Giacomelli, Nina 
Liengme, Chelsa Willi, Wendel 
Mota Silva, Ivett Hernandez, Ti-
phaine Cointard, Maja Parysek, 
Antonin Pinget, Léa Samira Ber-
nath, Auréliane Castoldi, Alix 
Cauchy, Elodie Cothenet, Joana 
Hermes, Yuara Chaim Imober-
dorf, Alix Jannsens de Bistho-
ven, Gaëlle Jeanbourquin, Léa 
Kyburz, Mariana Morales To-
maz, Esther Yerainis Morero Pa-
dilla, Lisa Tuti, Naïna Zanantsoa, 
Sophie Ammann, Iona d’Annun-
zio, Cédric Fadel Hattab, Mar-
gaux Monetti, Mathieu Parola, 
Noëlle Quillet, Ambre Pini, De-
lia Danesin, Harmonie Armenti, 
Maroussia Ehrnrooth, Marie 
Marcon, Aloïse Sauvage, Vitto-
rio Bertolli, Tamara Bacci, Ra-
phaele Teicher, Sébastien Bou-
cher, Kiriakos Hadjiioannou, 
Laurence Yadi, Nicolas Cantil-
lon.

12 musiciens
Idoia Etxegarai, Daniele Fiori, 
Vincent Schmidt, Pablo Allende, 
Jonathan Blaty, Aureliano Ma-
rin, Julie Semoroz, Classik Lu-
vanga, Sebastien Loopes, Auré-
lien Ferrette, Eve-Anouk 
Jebejian, Gauthier Toux.

8 collaborateurs attachés aux 
productions
Max Richter, Mao, Anthony Cat-
tin, Jonathan Havinga, Noa Ko-
pec, Andjela Velickovic, Nicolas 
Senjaric, Paul Rauly

Pour favoriser l’accès aux spec-
tacles de l’ADC, nous pratiquons 
les mesures mises en place par 
la Ville de Genève (Chèques 
culture et Invitations orga-
nismes sociaux) ainsi que par la 
République et Canton de Ge-
nève (Carte 20ans/20francs, Ta-
rif jeunes, étudiants, apprentis 
et Billets Ecole & Culture).
En 2017, nous avons accueilli :
- 281 spectateurs via la Carte 
20ans/20francs
- 317 spectateurs via le Tarif 
jeunes, étudiants, apprentis
- 339 élèves via les Billets Ecole 
& Culture
- 25 spectateurs via les Invita-
tions organismes sociaux
- 42 spectateurs via les Chèques 
culture

Le Journal de l’ADC et les docu-
ments de promotion sont im-
primés sur du papier recyclé. 
Les flyers sont envoyés de façon 
regroupée 3 x par année sous 
plastique recyclable.
La vaisselle utilisée au bar et 
pour les repas de premières est 
lavable.
Le papier, le pet, l’aluminium, le 
verre, le compost sont triés.

AGENDA 21 ET 
ACCES A LA 
CULTURE
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Perspecti ves 2018, 
quelques points forts 

 - Une nouvelle conventi on se prépare et entre en vigueur pour les années 2018-2021 entre la Ville 
de Genève et l’ADC.

- Le Pavillon de la danse entre dans une phase concrète avec le vote du crédit de constructi on au 
premier trimestre et le début du chanti er en automne 2018.
- Un concours de graphisme renouvelle l’image de l’ADC et marque le changement de directi on.
- Une collaborati on est initi ée pour rendre un hommage à Noemi Lapzeson (début 2019) avec le 
festi val Anti gel et les uti lisateurs du Grütli. 

- Les premiers projets de la nouvelle directi on (AD et CVA) se mett ent en œuvre.
 - à la Fête de la Musique, la scène danse revient dans la Cour des Casemates. L’envie est 
manifeste de poser trois axes marqués. Premièrement, un nouveau dispositi f quadrifrontal – le 
public entoure avec quatre gradins une scène disposée plus près du sol. Ce choix redynamise cett e 
scène et expérimente une idée communautaire en permett ant d’intégrer les spectateurs d’une façon 
plus ludique, en créant une inti mité diff érente entre musiciens, danseurs et public, en favorisant 
l’impression d’être immergé dans la mati ère chorégraphique et sonore. Deuxièmement, en revenant 
aux sources de la Fête de la musique et à ce qui justi fi e qu’on y consacre une scène pour la danse, 
à savoir la présence autant que possible avec la danse de la musique sur la scène. Troisièmement, 
en faisant des choix plus tranchés dans la programmati on, afi n de sensibiliser un large public à une 
danse de qualité et permett re de répercuter publiquement le travail local et régional, auquel l’ADC 
doit apporter une valeur, une originalité et un souti en singulier.  
  - une importante réfl exion est menée concernant le contenu et la périodicité du Journal de 
l’ADC et une nouvelle maquett e est réalisée.
 - de nouveaux projets démarrent à l’automne visant à créer des espaces de rencontres avec 
le milieu professionnel et à générer une émulati on intelligente et conviviale avec le public. Le tout 
premier de ces projets est la mise en place d’une Radio kinésique*:
Les émissions ont lieu sur le plateau de l’ADC, éventuellement dans le décor du spectacle en cours, 
et sont enregistrées en public. A chaque rencontre, deux chercheurs/euses de diff érentes disciplines 
sont invité/e/s à dialoguer sur une thémati que donnée : chambres d’écho de la saison de danse de 
l’ADC, ces rencontres ouvrent un espace de réfl exion, d’émulati on et de sti mulati on entre chercheurs, 
professionnels de la scène et public. Les 3 thémati ques de la saison 18/19 : Les percepti ons acti ves 
(15 octobre 18 - 12 novembre 18), Danser en parlant et retour (10 décembre 18 - 14 janvier 19),  Le 
geste dans le son (4 mars 19 - 1er avril 19). 
  - des collaborati ons nouvelles visent à soutenir l’émergence. Le vivier est bien là mais les 
arti stes émergents doivent pouvoir trouver leur place sur les scènes genevoises. Il s’agit de leur off rir 
des espaces de travail et un accompagnement, de leur permett re de creuser des axes de recherche 
contemporains et singuliers, d’approfondir leur connaissance et de renforcer leur langage propre. 
Ce travail prend son sens et sa force par le biais de collaborati ons avec des structures plus proches 
de l’émergence que ne l’est à ce jour l’ADC. L’implicati on de l’ADC dans le souti en à l’émergence 
réduit par ailleurs le «fossé» qui existe à ce jour entre les premiers travaux, présentés le plus sou-
vent à l’Abri ou au Théâtre de l’Usine, et les démarches plus affi  rmées soutenues par l’ADC. Ces trois 
structures, l’ADC, l’Abri et le Théâtre de l’Usine, s’allient et proposent chaque saison un temps fort 
d’une semaine autour de l’émergence genevoise, mise en regard avec d’autres projets de jeunes cho-
régraphes suisses et internati onaux. Ce travail en collaborati on s’initi e en 2018 pour une première 
éditi on au printemps 2019. 
 - un travail est mené pour accompagner la diff usion des coproducti ons de l’ADC. Faire des 
choix parmi les pièces coproduites, être dans les bons réseaux de partenaires et d’échanges, créer 
de nouvelles alliances avec d’autres structures pour coproduire ensemble, se consti tuer également 
un réseau à l’internati onal qui soit propre à l’ADC, et travailler de manière plus serrée et coordonnée 
avec les bureaux de diff usion des compagnies coproduites doit permett re aux créati ons genevoises 
de mieux rayonner en Suisse comme à l’internati onal.

*kinésique : qui permet de sémanti ser, de comprendre les mouvements corporels, les postures, les gestes et les expressions faciales ; qui 
passe par la percepti on motrice, là où le kinesthésique passe par la sensati on motrice.

- Présentati on de la saison 2018-2019
le 18 juin  à la salle des Eau-Vives

- Scène danse de la Fête de la Musique 
du 22 au 24 juin – Cour des Casemates
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6 créations / premier trimestre de la saison 18-19
JOZSEF TREFELI ET MIKE WINTER - #2050
18 au 28 janvier 2018 – 8 représentations

FOOFWA D’IMOBILITE  - Unitile
28 février au 11 mars, en collaboration avec La Comédie –10 représentations

RUTH CHILDS ET STEPHANE VECCHIONE 
The Goldfish and the inner tube –11 au 15 avril – 5 représentations

KAORI ITO - Robot, l’amour éternel
8 au 18 mai – 9 représentations

FOOFWA D’IMOBILITE – M’Barque (création et film)
15 au 18 novembre – 4 représentations –avec l’accueil de Oona Doherty

RUDI VAN DER MERWE – Blue Moves
5 au 16 décembre – 10 représentations

11 accueils
NINA SANTES - Hymne Hymen
6 au 10 février, en collaboration avec Antigel – 5 représentations

BRICE LEROUX - Solo
14 au 17 mars – 4 représentations

SIDI LARBI CHERKAOUI - Noetic, suivi de ICON 
19 et 20 avril au BFM en collaboration avec STEPS – 2 représentations

BEST WEST AFRICA // STEPS - Bagayo, Nebié et Nikiema
29 et 30 avril en collaboration avec STEPS – 2 représentations

THOMAS HAUERT - How to proceed
24 au 26 mai – 3 représentations

BACHELOR DANSE - Fabrice Mazliah et Zoë Poluch
8 et 9 juin – 2 représentations

JAN MARTENS – Rule of Tree
31 août, 1 et 2 septembre - en collaboration avec la Bâtie - 3 représentations

SALVA SANCHIS - Radical Light
5 au 7 octobre – 3 représentations 
DJ set Discodesfinados: Joris Vermeiren & Senjan Jansen, le 5 octobre après le spectacle

LOUISE VANNESTE – Thérians
11 au 14 octobre – 4 représentations
concert Cédric Dambrain ( compositeur de Thérians) après le spectacle  le 12 octobre

MAUD BLANDEL – Lignes de conduite
31 octobre au 4 novembre – 5 représentations

OONA DOHERTY – Hope Hunt (spectacle et film)
15 au 18 novembre – 4 représentations (avec la création de Foofwa d’Imobilité)

1 collaboration 
MICHELE ANNE DE MEY, JACO VAN DORMAEL - Cold Blood 
Du 9 janvier au 3 février, accueil du Théâtre de Carouge

1 accueil proposé par le far-festival des arts vivants, Nyon, à l’ADC
ESZTER SALAMON - monument 5
22 et 23 août - 2 représentations 
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REVUE	DE	PRESSE	2017

In/Utile	:	Incorporer
Foofwa	d'Imobilité	et	Jonathan	O'Hear janv.-fév. L'AGENDA Presse	mensuelle

11.01.17 La	Tribune	de	Genève Presse	journ.	Hebd.
12.01.17 Le	Temps Presse	journ.	Hebd.
13.01.17 La	Tribune	de	Genève Presse	journ.	Hebd.
17.01.17 Le	Courrier Presse	journ.	Hebd.

Blazing	Wreck
Cindy	Van	Acker 22.01.17 Le	Matin	Dimanche Presse	journ.	Hebd.

31.01.17 La	Tribune	de	Genève Presse	journ.	Hebd.
03.02.17 La	Tribune	de	Genève Presse	journ.	Hebd.

iFeel4
Marco	Berrettini 21.02.17 Le	Courrier Presse	journ.	Hebd.

18.02.17 Le	Temps Presse	journ.	Hebd.
22.02.17 La	Tribune	de	Genève Presse	journ.	Hebd.
février GO	OUT Presse	mensuelle

Soltides	Duo	/	La	pudeur	des	icebergs
Daniel	Léveillé 21.01.17 Le	Courrier Presse	journ.	Hebd.

25.02.17 Le	Temps Presse	journ.	Hebd.
mars Nouvelles Presse	mensuelle
mars Scènes	magazine Presse	mensuelle
04.03.17 Le	Temps Presse	journ.	Hebd.
07.03.17 La	Tribune	de	Genève Presse	journ.	Hebd.
13.03.17 La	1ère	/	Vertigo Radio
11.03.17 Le	Temps Presse	journ.	Hebd.

FLA.CO.MEN
Israel	Galvan 18.03.17 Le	Temps Presse	journ.	Hebd.

19.03.17 Le	Matin	Dimanche Presse	journ.	Hebd.
20.03.17 La	Tribune	de	Genève Presse	journ.	Hebd.
mars Nouvelles Presse	mensuelle
mars GO	OUT Presse	mensuelle

Dreams	for	the	dreamless
Gregory	Stauffer janv-mars Moving	Emotions Presse	mensuelle

27.03.17 Radio	Vostok Radio
31.03.17 La	Tribune	de	Genève Presse	journ.	Hebd.
06.04.17 Léman	bleu	/Journal	de	la	culture Télévision
08.04.17 Le	Temps Presse	journ.	Hebd.
19.04.17 Le	Courrier Presse	journ.	Hebd.
22.04.17 Le	Temps Presse	journ.	Hebd.

Exposition	Laurent	Bonnet	 avril GO	OUT Presse	mensuelle

L'Un	à	queue	fouetteuse
Perrine	Valli avril Scènes	magazine Presse	mensuelle

22.04.17 Le	Temps # Presse	journ.	Hebd.
26.04.17 espace	2	/	Nectar Radio
27.04.17 RTS	/Culture Web
mai BOLERO Presse	mensuelle
01.05.17 RTS	/12h45/invitée	culturelle Télévision
01.05.17 Radio	Vostok Radio
02.05.17 La	1ère	/	Vertigo Radio
03.05.17 Le	Courrier Presse	journ.	Hebd.
03.05.17 Le	Temps Presse	journ.	Hebd.
05.05.17 Le	Temps Presse	journ.	Hebd.

Tenacity	of	space
Deborah	Hay mai GO	OUT Presse	mensuelle

06.05.17 Le	Temps Presse	journ.	Hebd.

69	positions
Mette	Ingvartsen 27.05.17 Le	Temps Presse	journ.	Hebd.

02.06.17 La	Tribune	de	Genève Presse	journ.	Hebd.



Fête	de	la	Musique
Scène	danse	de	l'ADC 02.06.17 La	Tribune	de	Genève Presse	journ.	Hebd.

14.06.17 GHI Presse	journ.	Hebd.
17.06.17 Le	Temps Presse	journ.	Hebd.
22.06.17 La	Tribune	de	Genève Presse	journ.	Hebd.

Présentation	de	saison	17-18 23.06.17 La	Tribune	de	Genève Presse	journ.	Hebd.
26.09.17 Le	Courrier Presse	journ.	Hebd.
25.08.17 Le	Temps Presse	journ.	Hebd.

Sull'ultimo	movimento
Tamara	Bacci 26.09.17 La	Tribune	de	Genève Presse	journ.	Hebd.

27.09.17 La	Tribune	de	Genève Presse	journ.	Hebd.
28.09.17 Le	Temps Presse	journ.	Hebd.
29.09.17 La	Tribune	de	Genève Presse	journ.	Hebd.
29.09.17 Le	Courrier Presse	journ.	Hebd.
juil-sept Moving	Emotions Presse	mensuelle
05.10.17 La	Puce	à	l'Oreille Télé
06.10.17 Le	Temps Presse	journ.	Hebd.
07.10.17 La	Liberté Presse	journ.	Hebd.

Distinguished	Hits	(1991-2000)
La	Ribot 06.10.17 La	Tribune	de	Genève Presse	journ.	Hebd.

08.10.17 Le	Matin	Dimanche Presse	journ.	Hebd.
10.10.17 La	Tribune	de	Genève Presse	journ.	Hebd.
11.10.17 La	Tribune	de	Genève Presse	journ.	Hebd.
17.10.17 La	Tribune	de	Genève Presse	journ.	Hebd.
19.10.17 Le	Courrier Presse	journ.	Hebd.
19.10.17 Le	Temps Presse	journ.	Hebd.
19.10.17 Radio	Vostok Radio

Nomination	/	Nouvelle	direction	ADC
Anne	Davier	et	Cindy	Van	Acker 13.10.17 Le	Temps Presse	journ.	Hebd.

14.10.17 La	Tribune	de	Genève Presse	journ.	Hebd.
novembre GO	OUT Presse	mensuelle
18.10.17 Le	Courrier Presse	journ.	Hebd.
22.10.17 Le	Temps Presse	journ.	Hebd.

Bienvenue
Eugénie	Rebetez 24.08.17 Le	Courrier Presse	journ.	Hebd.

novembre Scènes	Magazine Presse	mensuelle
novembre BOLERO Presse	mensuelle
03.11.17 La	1ère	/	Culture	au	point Radio
06.11.17 RTS	/	Culture Web
06.11.17 RTS/12h45/invitée	culturelle Télévision
09.11.17 LeTemps Presse	journ.	Hebd.
10.11.17 La	Tribune	de	Genève Presse	journ.	Hebd.

Sing	the	positions
Ioannis	Mandafounis	et	Manon	Parent novembre Migros	Magazine Presse	mensuelle

15.11.17 La	Tribune	de	Genève Presse	journ.	Hebd.
15.11.17 Radio	Vostok Radio

Pink	for	Girls	and	Blue	for	Boys
Tabea	Martin 22.11.17 La	Tribune	de	Genève Presse	journ.	Hebd.

23.11.17 Le	Temps Presse	journ.	Hebd.
24.11.17 Le	Courrier Presse	journ.	Hebd.
24.11.17 La	Tribune	de	Genève Presse	journ.	Hebd.
28.11.17 La	Tribune	de	Genève Presse	journ.	Hebd.
29.11.17 La	Tribune	de	Genève Presse	journ.	Hebd.
09.12.17 RTS	/	Quinze	minutes Radio

Last	Work
Batsheva	Dance	Company décembre Scènes	magazine Presse	mensuelle

06.12.17 La	Tribune	de	Genève Presse	journ.	Hebd.
12.12.17 Scène	magazine Presse	mensuelle
19.12.17 La	Tribune	de	Genève Presse	journ.	Hebd.
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© CND Paris 20163 minutes de lecture

Scènes

Alexandre Demidoff

Publié jeudi 19 octobre

2017 à 20:47, modifié jeudi

19 octobre 2017 à 20:47.

La Ribot ou le bonheur de l’estocade
à Genève

L’artiste hispano-suisse enchaîne dix pièces miniatures,
autant de poèmes burlesques et vitriolés, à savourer
sans tarder jusqu’à dimanche

«C’est juste un petit truc», s’excuse La Ribot, après son

spectacle, dans le foyer de la Salle des Eaux-Vives à

Genève. La performeuse et danseuse d’origine espagnole

évoque son Distinguished Hits et on ne doute pas qu’elle

est sincère. Mais elle a tort. Les dix pièces brèves qu’elle

enchaîne dans une arène blanche, cernée par une

centaine de spectateurs estomaqués, bouleversés pour

certains, amoureux pour d’autres, composent un

chapelet formidable. Alors, perme!ez ce!e incise:

«Chère Maria Ribot, votre spectacle est une grande

chose.»

L’œillade qui tue

Voyez comme on s’amuse. Dans l’air, une sonate de

Beethoven, impatiente et enjouée. C’est sur ce piano que

La Ribot déboule, perchée sur des talons de cinéma. Elle

SPECTACLE

Encore  articles gratuits à lire9
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vous "xe une fraction de seconde, c’est l’œillade qui tue,

la marque des grands burlesques, Buster Keaton, Laurel

et Hardy. Mais voici qu’elle se déboutonne. Adieu,

manteau farceur. Sous le paletot, un pull émeraude. Elle

s’en libère pour se découvrir, surprise, en robe.

Beethoven exulte au clavier et La Ribot se déplume,

jusqu’à ce soutien-gorge voltigeur qu’elle envoie

promener d’une main de picador.

Une baigneuse en soute

Socorro! Gloria!, tel est le titre de cet entre"let poétique.

Bon, reprenez votre sou$e et contemplez le plateau: à

portée d’orteil, une perruque de médusée; plus loin, une

corde de pendu; plus loin encore, un drap. Ce sont les

a!ributs des métamorphoses à venir. A l’instant, La

Ribot, anguleuse et nue comme une baigneuse de

Picasso, se saisit de la corde. Elle se "celle pour se

transformer en paquet de formes. Une étique!e encore

et elle est prête pour la soute, cap sur Londres – ce!e

ville où l’artiste a vécu et créé.

Un surréalisme libérateur

Ecoutez encore ce moteur qui ronronne, ce!e poulie qui

travaille. La Ribot a délaissé le strass pour se glisser sous

une étole de morgue, gisante comme la naïade à marée

basse. Elle respire encore pourtant, dépossédée de ses

pouvoirs, à l’agonie. Ces saillies cruelles, on a déjà pu les

savourer ces vingt dernières années. Elles appartiennent

à un ensemble, une série de «pièces distinguées»

commencée au début des années 1990.

Encore  articles gratuits à lire9



Alexandre Demidoff
@alexandredmdff

Journaliste culturel, critique de théâtre et de danse.

Si elles sont si précieuses, ce n’est pas seulement parce

que leur mécanique loufoque est réglée à la morsure

près. C’est surtout parce qu’elles frappent au cœur de nos

aliénations, ce!e violence masquée ou pas qui réduit un

corps de femme à un gibier.

Maria Ribot a ce!e élégance: elle ne discourt pas, elle

allégorise. Ce moment par exemple où elle rabat, en

possédée, le placet d’une chaise pliable contre son pubis,

jusqu’à ce que mort s’ensuive. Autour du cou, une

pancarte: «A vendre». La Ribot est de la famille des

surréalistes, celle qui prônait le cadavre exquis pour

échapper à la camisole de force de nos biotopes trop

bien ordonnés.

Distinguished Hits, Genève, Salle des Eaux-Vives,

jusqu’au di 22 octobre.

Abonnez-vous à ce!e newsle!er

Votre adresse mail

Coups de cœur

À VENIR. Livres, "lms, séries, expos, spectacles: nos

coups de cœur

S'INSCRIRE exemple

Encore  articles gratuits à lire9



Anne Davier dirigera l’Association pour la danse
contemporaine à partir du 1er novembre.

© Gregory Batardon2 minutes de lecture

Alexandre Demidoff

Publié vendredi 13 octobre

2017 à 18:28, modifié

vendredi 13 octobre 2017 à

18:28.

Une fille de feu pour la danse à
Genève

Mémoire vive de la scène, la Genevoise Anne Davier
dirigera l’Association pour la danse contemporaine dès
le 1er novembre. Elle sera associée à la chorégraphe
Cindy Van Acker, artiste qui marque en Suisse et en
Europe

Une !lle de feu à la tête de l’Association pour la danse

contemporaine (ADC) – une salle de 200 places dans le

quartier des Eaux-Vives à Genève. Un jury de sept

personnalités, présidé par Michèle Pralong, a choisi Anne

Davier pour succéder, dès le 1er novembre, à Claude

Ratzé, directeur historique de l’institution, projeté de son

côté à la tête du festival de La Bâtie.

Bon choix, dites-vous? Et comment!, s’enthousiasme

Michèle Pralong, ex-codirectrice du Théâtre du Grütli à

Genève. Anne Davier est l’un des piliers de l’ADC depuis

dix-sept ans: elle y œuvre comme conseillère artistique

et rédactrice en chef du journal de l’institution.

Parallèlement, elle a siégé au comité directeur de Pro

Helvetia. C’est dire si ce#e insatiable connaît le milieu

NOMINATION

Encore  articles gratuits à lire8



chorégraphique suisse et ses enjeux. Mieux: elle a choisi

de s’associer à la chorégraphe Cindy Van Acker, une

artiste belgo-genevoise qui s’est fait un nom en Europe.

Michèle Pralong, ex-codirectrice du Théâtre du Grütli à

Genève

«Il y avait treize dossiers de qualité, souligne Michèle

Pralong. Nous en avons retenu cinq pour des auditions

et trois se sont détachés. Ce qui nous a fait choisir le

tandem Anne Davier-Cindy Van Acker, ce sont deux

choses: la première a une vision de l’ADC au long cours;

la seconde promet de l’ouvrir à de nouveaux réseaux en

Europe et en Suisse. Elles sont complémentaires et

impatientes de travailler ensemble. Dans les faits, Anne

Davier dirigera l’institution et Cindy Van Acker agira

comme artiste associée, chargée de la programmation.»

Fournir des clés de lecture aux spectateurs

La valse des têtes continue donc à Genève. Après la

Comédie, le Grütli et le Théâtre Saint-Gervais, c’est au

tour de l’ADC de changer de cocher. Anne Davier et

Cindy Van Acker n’entendent pas seulement assouvir la

soif d’un public de plus en plus large. Elles veulent aussi,

parallèlement aux spectacles, fournir des clés de lecture

au spectateur. Un cycle de conférences di$usé sur les

ondes est ainsi prévu, ainsi que des ateliers ouverts aux

néophytes.

A l’automne 2019, le duo devrait inaugurer un nouveau

théâtre, à deux bonds de la Vieille-Ville. Très a#endu, ce

Pavillon de la danse renforcera la dynamique genevoise

dans le domaine. Ça tombe bien, Anne Davier et Cindy

Elles sont complémentaires et impatientes de

travailler ensemble.»

Encore  articles gratuits à lire8



Alexandre Demidoff
@alexandredmdff

Journaliste culturel, critique de théâtre et de danse.

Van Acker ont le goût des équipées singulières.

 

FACEBOOK TWITTER INSTAGRAM

 

Suivez toute l'actualité du Temps sur les réseaux sociaux

Encore  articles gratuits à lire8



Anne Davier et Cindy Van Acker, Directrices de l’ADC, Genève,
Octobre 20175 minutes de lecture

Scènes

Alexandre Demidoff

Publié dimanche 22

octobre 2017 à 20:43,

modifié dimanche 22

octobre 2017 à 20:43.

«Nous ne privilégierons pas les
modes, mais les gestes singuliers»

La Genevoise Anne Davier vient de prendre la direction
de l’Association pour la danse contemporaine,
institution majeure dans le domaine. Elle s’est associée
à la chorégraphe Cindy Van Acker, artiste aux
inventions magnétiques. Ce duo déborde de
projets. Premier galop

Au bord du !euve, elles chantent sous la pluie. On

pourrait le croire du moins. Ce jour-là, à l’aube, elles

ressemblent à deux demoiselles échappées d’une

comédie musicale, aériennes et pensives comme le

roseau. Anne Davier et Cindy Van Acker sont

naturellement cool. A les voir ainsi, on n’imagine pas

qu’elles vont chambarder le monde de la danse, à

Genève et en Suisse romande.

Anne Davier prend ces jours la direction de l’Association

pour la danse contemporaine (ADC), cet ensemble qui

comprend une salle de 150 places – une quinzaine de

spectacles dans une saison, soit 90 représentations par

an –, trois studios de création et un journal spécialisé.

SPECTACLES

Encore  articles gratuits à lire9
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Cindy Van Acker sera chargée à ses côtés de la

programmation.

Un tandem donc, comme à la Comédie de Genève et au

Théâtre du Grütli. Pour une révolution en douceur de la

scène, prome"ent ces deux femmes de tête. Mais

pourquoi elle, Anne Davier d’abord? Peut-être parce que

ce"e li"éraire – un master en li"érature française et un

autre en sciences de l’éducation – a cherché les traces de

la danse en terre helvétique, ra"rapant des pionniers par

le collet, a#n de saluer un héritage menacé d’amnésie.

Avec l’historienne Annie Suquet, elle signait ainsi l’an

passé La Danse contemporaine en Suisse, 1960-2010, les

débuts d’une histoire (Zoé), livre précieux parce que

comblant une lacune.

Un tandem prometteur

Mais ce titre ne justi#e pas à lui seul que la commission

présidée par Michèle Pralong – ex-journaliste et

directrice du Grütli – l’ait choisie pour succéder à Claude

Ratzé, ce gourmet qui dirige désormais le festival de La

Bâtie. Si elle a damé le pion à la concurrence – douze

autres dossiers – c’est sans doute parce que son autorité

douce fédère, qu’elle œuvre à l’ADC depuis dix-sept ans

et qu’elle connaît tous les rouages du système pour avoir

siégé au comité directeur de Pro Helvetia.

PUBLICITÉ

inRead invented by Teads

Abonnez-vous à ce!e newsle!er

Votre adresse mail

Coups de cœur

À VENIR. Livres, #lms, séries, expos,

spectacles: nos coups de cœur

S'INSCRIRE exemple

Encore  articles gratuits à lire9



C’est surtout parce qu’elle a eu ce"e belle idée de

s’associer à la chorégraphe belgo-genevoise Cindy Van

Acker, dont chaque pièce magnétise, en Suisse et en

Europe.

Enoncé ainsi, on comprend l’enthousiasme que suscite

la nomination de ce tandem. Il est animé d’un idéal,

mais ne plane pas. Il refuse l’esprit de chapelle. Il paraît

su%samment persuasif pour trouver l’oreille des

politiques. Genève fait #gure de capitale de la danse en

Suisse. L’ADC est l’un de ses moteurs. D’ici à 2020, Anne

Davier et Cindy Van Acker devraient inaugurer un

nouveau théâtre, le Pavillon de la danse, place Sturm, à

trois bonds de la Vieille-Ville. Et si on parlait «élan»,

justement

Le Temps: D’où vient ce!e idée de vous associer?

Anne Davier: Quand j’ai décidé de poser ma

candidature, j’ai tout de suite pensé à m’associer à Cindy

Van Acker. Dans mon esprit, c’était elle! Son univers

esthétique, sa rigueur, son honnêteté intellectuelle vont

donner un sou&e à l’ADC et à la danse à Genève. J’avais

envie d’avoir à mes côtés une artiste pour développer

une pensée créative forte. C’était pour moi la condition

d’un nouvel élan.

Cindy Van Acker: J’aspirais à un projet qui dépasse le

cadre de ma compagnie, qui me perme"e de contribuer

à l’essor de la danse, mais en modi#ant sa logique. Un

certain goût s’impose aujourd’hui dans un circuit

souvent conformiste. Les programmateurs vont tous voir

la même chose aux quatre coins du monde, faisant ainsi

leur marché. Je voudrais privilégier ici des créateurs

moins tendance peut-être, mais plus singuliers. Je

voudrais aussi accompagner les jeunes qui sortent des

écoles, les aider à a%rmer leur langage, à échapper à la

pression du marché.

Comment vous répartirez-vous les rôles?

A.D.: J’assume la direction de l’ADC. Cindy développe

certains projets et conçoit la programmation à mes côtés.

Notre désir est de développer un dialogue et d’y inclure

notre équipe.

Que voulez-vous changer?

A.D.: Nous avons un objectif exaltant, le Pavillon de la

danse qui devrait voir le jour au plus tard en 2020.

Genève est la ville de Suisse qui compte le plus de

compagnies et un public de plus en plus large, mais la

danse ne dispose toujours pas d’un théâtre conçu pourEncore  articles gratuits à lire9



l’art chorégraphique et qui lui soit entièrement dédié.

Le crédit de construction (11 millions, ndlr) devrait être

voté d’ici à l’été prochain par le Conseil municipal. Nous

avons de notre côté trouvé un million auprès de privés

pour #nancer le bâtiment. Il est évident que ce Pavillon

créera une dynamique, des collaborations soutenues, par

exemple avec la Nouvelle Comédie dont nous serons les

voisins.

C.V.A.: Ce Pavillon est nécessaire pour que les créateurs

travaillent dans de meilleures conditions. Il nous

perme"ra aussi de créer des espaces d’échanges et des

projets d’émulation entre public et artistes. Mais nous

n’allons pas a"endre le Pavillon pour passer à l’acte.

Quel est le premier projet qui portera votre signature?

A.D.: Une radio cinétique. C’est un projet qui nous est

cher, parce qu’il permet de rapprocher le public des

artistes et de ceux qui pensent la danse. Nous imaginons

les choses ainsi: huit rendez-vous dans l’année, le lundi,

dans notre salle transformée en studio. Annie Suquet,

historienne de la danse qui a l’art de rendre palpitante sa

matière, animera ces émissions, entourée d’intervenants

de renom. Nous pourrions dans un deuxième temps

imaginer que ces émissions de deux heures soient

di'usées par une radio partenaire.

C.V.A.: L’idée, c’est de faire entrer le public dans le cœur

de la danse. Mais aussi de créer une communauté large

qui inclue spectateurs, jeunes danseurs en formation,

chercheurs. Ce"e radio s’inscrit dans l’ambition que nous

avons d’élargir le contexte des œuvres.

A.D.: C’est l’un de nos axes: nous ne voulons pas

cumuler les spectacles, mais leur donner du temps pour

qu’ils puissent mûrir et rencontrer le public. Cela signi#e

que nous allons davantage travailler la di'usion de ces

œuvres.

Quelle coloration donnez-vous à votre

programmation?

C.V.A.: Je poursuivrai, parallèlement à mon engagement

à l’ADC, mon propre travail d’artiste. Quant à la

programmation, elle ouvrira sur di'érentes esthétiques.

Ce qui m’importe, c’est que chaque projet ait sa raison

d’être, que l’écriture du mouvement et la composition de

la pièce soient d’une belle tenue. Nous ne courrons pas

après la nouveauté, mais nous chercherons

l’authenticité.
Encore  articles gratuits à lire9



Alexandre Demidoff
@alexandredmdff

Journaliste culturel, critique de théâtre et de danse.

Rien à voir. Quel est le livre que vous o"rez aux êtres

qui vous sont chers?

A.D.: Just Kids de Pa"i Smith.

C.V.A.: Il y a deux ans, je vous aurais cité la trilogie de

l’Islandais Jón Kalman Stefánsson, Entre ciel et terre, La

Tristesse des anges et Le Cœur de l’homme. Aujourd’hui,

c’est As Sweet as it gets, du peintre belge Michaël

Borremans. Ses tableaux se me"ent li"éralement en

mouvement.

 

FACEBOOK TWITTER INSTAGRAM

 

Suivez toute l'actualité du Temps sur les réseaux sociaux
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CÉCILE DALLA TORRE

Scène X Excision, sida, questions de 
genre. Des thématiques sociétales rare-
ment évoquées sur les plateaux de danse 
en Suisse romande. Et pourtant, dans 
l’actualité genevoise, trois pièces choré-
graphiques brisent ces tabous dans les 
salles de spectacle. Pink for Girls & Blue 
for Boys de la Bâloise Tabea Martin s’ap-
prête à déconstruire les stéréotypes de 
genre à la Salle des Eaux-Vives de l’Asso-
ciation pour la danse contemporaine 
(ADC). Le VIH sera au cœur du duo de 
Marcela San Pedro et Mikel Aristegui au 
Théâtre du Galpon, dès le 1er décembre. 
(lire en page suivante)

Au Théâtre de l’Usine (TU) ces jours, 
Fatoumata Bagayoko attaque de front 
la question des mutilations génitales 
féminines dans le cadre du cycle Déco-
lonisations. Pour Agnès Izrine, histo-
rienne de la danse et rédactrice en chef 
du site www.dansercanalhistorique.fr, 

danser pour dénoncer la pratique de 
l’excision est du jamais vu. «La plupart 
des chorégraphes africains sont mas-
culins. Il existe un certain nombre de 
pièces sur l’initiation des jeunes 
hommes, mais parler d’excision sur 
une scène ne s’est encore jamais fait à 
ma connaissance». Tout simplement 
parce que les femmes sont sous-repré-
sentées dans le monde de la danse 
contemporaine en Afrique et que les 
problématiques qui leur sont propres 
sont rarement relayées par les hommes. 

Tremplin en Afrique
Née en 1989 à Bamako, Fatoumata Ba-
gayoko fait en quelque sorte figure d’ex-
ception. Co-produit à Genève avec la 
structure Shap Shap, son solo Fatou t’as 
tout fait a reçu le 1er prix du jury de la 
nouvelle plateforme Simply The Best 
West Africa, créée par Serge Aimé Cou-
libaly – tremplin pour les nouveaux 
talents de la scène ouest-africaine, qui 
sera également relayée par le festival 

Steps et l’ADC, en avril prochain. La 
pièce de la jeune artiste, aussi à l’affiche 
à Genève en avril, a été primée en 2016, 
lors de la 2e édition de ce concours de 
solos de danse contemporaine, à Bobo 
Dioulasso, au Burkina Faso. 

Autre danseur malien, Tidiani 
N’Diaye, dont Natural Mystique a reçu 
le Prix spécial du jury du concours, 
présente actuellement Bazin au TU. 
Renvoyant au pagne moiré embléma-
tique de son pays, sa dernière création 
retrace à la fois son histoire, du Mali 
vers la France, et celle liée aux traces de 
la colonisation et à la mondialisation 
– avant d’être teints au Mali, ces tissus 
sont fabriqués dans des usines alle-
mandes ou chinoises. 

Egalement lauréate du Prix ZBK 
Acknowledgement du festival Zürcher 
Theater Spektakel cet été, Fatoumata 
Bagayoko s’est vue remettre jeudi soir 
sa récompense au Théâtre de l’Usine 
lors de la première de la pièce. Pro-
grammatrice du TU, Laurence Wagner 

souligne l’importance d’un tel prix, qui 
valide une pratique en Europe, et en-
voie ainsi un signal indirect alors que 
peu de femmes noires font spectacle 
d’une violence «qui a plusieurs géogra-
phies et n’est pas limitée au continent 
africain mais a des incidences partout 
dans le monde». Une pratique séculaire 
qui n’est pas interdite par la loi au Mali.

Art politique
La programmatrice a réuni les deux 
artistes au cours d’une même soirée, 
«leurs deux approches artistiques, es-
thétiques et politiques semblant former 
un diptyque intéressant car très 
contrasté. Tidiani se situe dans une ap-
proche anti-narrative, formelle et es-
thétique dans le rapport d’un corps au 
tissu. La démarche de Fatoumata, elle, 
est très narrative, directe et politique 
dans le lien à son histoire et à la vio-
lence de l’excision. Ces deux voix 
énoncent un point de vue contempo-
rain sur un pays et son présent.»

Dans son enfance, Fatoumata Ba-
gayoko dansait lors de cérémonies tra-
ditionnelles dans les familles de son 
quartier. Elle s’oriente d’abord vers un 
CAP en électricité, puis décide de se for-
mer à l’Institut National des Arts de 
Bamako, dont el le sort diplômée 
en 2007. Suivent alors cinq ans de for-
mation au Conservatoire des Arts et 
Métiers Multimédia Balla Fasseké 
Kouyaté de la capitale malienne 
(CAMM), avec un diplôme d’études su-
périeures spécialisées en danse à la clé. 

La jeune femme se forme aussi en 
danse traditionnelle et participe à des 
stages organisés au Mali avec des choré-
graphes internationaux. En 2013, elle 
fréquente la mythique Ecole des Sables 
au Sénégal, entre autres sous la direction 
de la chorégraphe franco-sénégalaise 
Germaine Acogny. C’est dans le cadre du 
stage Engagement féminin, à Ouaga-
dougou, dirigé par Auguste Ouédraogo 
et Bienvenue Bazié, qu’elle prépare son 
solo Fatou t’as tout fait, créé en 2015. 

Spectatrice des premiers concours 
de danse contemporaine en Afrique à 
l’initiative de l’Institut français dans les 
années 1990, Agnès Izrine constate 
une ligne de force dans les pièces afri-
caines. «En général, les artistes dé-
livrent un message politique par leur 
art. Ils ont souvent abordé la guerre, la 
corruption, la (post) colonisation dans 
leurs pièces. Il en existe très peu qui 
évoquent la sexualité. Toutes les pro-
blématiques liées au sexe sont assez 
taboues en Afrique.» 

Nombre de danseurs africains ont 
abordé le sida partout sur le continent, 
où il s’agit encore d’une épidémie ma-
jeure. «Les hommes transmettent le 
sida parce qu’ils refusent de mettre un 
préservatif. Les pièces de certains cho-
régraphes les ont d’ailleurs incités à se 
protéger», observe Agnès Izrine.

La souffrance dans le corps
«Dans Fatou t’as tout fait, je porte la souf-
france et l’injustice dans mon corps. 
J’éprouve une rancoeur. Une marque, un 
manque indélébile et irréversible que je 
garde en moi, malgré moi et à jamais.» 
Ainsi Fatoumata Bagayoko parle-t-elle 
de sa pièce dans ses notes d’intention 
– nous n’avons pu la rencontrer à Genève 
avant la représentation faute de temps, 
car elle n’a pas obtenu son visa dans les 
délais. La danseuse et chorégraphe ma-
lienne évoque une pratique dont elle a 
elle-même été victime très jeune. 

Militante dans son pays, elle éveille 
aujourd’hui les consciences et ouvre le 
dialogue dans l’espoir de faire changer 
les choses, malgré le poids des tradi-
tions ancestrales. «Les vieilles disaient 
que pour être femme il fallait se sou-
mettre.» Dans sa langue, traduite à 
l’écran, Fatoumata raconte la douleur. 
Dans un couloir de lumière, son geste 
implore le refus. Au sol, elle se relève 
d’une marre de sang. Poignant. I

Fatou t’as tout fait, jusqu’au samedi 25 novembre, 
20h, Théâtre de l’Usine (TU), Genève, 
www.theatredelusine.ch

La danse peut-elle parler de tout? A Genève, trois  
spectacles pointent sida, excision et stéréotypes genrés, 
des thématiques fortes qui font débat. 

La danseuse malienne Fatoumata Bagayoko aborde de front l’excision dans «Fatou t’as tout fait», solo à découvrir au Théâtre de l’Usine (TU), à Genève. MARGO TAMIZÉ
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«Sans Titre 97/17» X Le duo 
de Marcela San Pedro et Mikel 
Aristegui ouvre le Temps fort 
du Galpon «Culture, sida et 
création». 

Le 1er décembre 1997, à l’occa-
sion de la Journée mondiale de 
lutte contre le sida, Marcela San 
Pedro et Mikel Aristegui créaient 
à Genève leur premier duo au-
tour de la thématique du VIH. 
Saluée par la critique, la pièce a 
voyagé à l’époque au Festival de 
la Cité à Lausanne, puis au Bré-
sil. «C’était une petite pièce d’une 
vingtaine de minutes que nous 
avions baptisée ‘Sans Titre’ car 
nous n’arrivions pas à mettre des 
mots sur quelque chose de diffi-
cile à exprimer. A l’époque, on 
mourrait de cette maladie», 
confie aujourd’hui Marcela San 
Pedro. 

«Le sida a irrigué tout un cou-
rant de la danse contemporaine 
en France», nous résume Agnès 
Izrine, auteure d’un dossier 
«Danse et sida» paru il y a une 
dizaine d’années dans la revue 
Repères, Cahier de danse. Elle se 
souvient des propos d’Alain 
Buffard, décédé en 2013: «Dans 
les années 1980, dire que l’on 
avait le sida revenait presque à 
déclarer que l’on allait mourir 
dans les six mois à venir. C’est 
pourquoi la plupart d’entre nous 
préféraient le taire.» C’était 
avant l’arrivée de traitements et 
de la trithérapie, qui ont ensuite 
libéré la parole des danseurs 
dans les années  1990, pour-
suit-elle. 

A Genève, en 1997, Marcela 
San Pedro, Chilienne installée à 
Genève, et Mikel Aristegui, 
d’origine basque, répondaient à 
une commande du groupe Ar-
tistes Face au Sida. «Nous étions 

deux jeunes danseurs qui dé-
barquaient d’Allemagne.» Un 
tandem ayant commencé à 
danser ensemble pendant leur 
formation car leurs professeurs 
disaient qu’il y avait «quelque 
chose qui marche» entre eux. 
Leur duo de fin d’études, Para M, 
gagne alors un prix en Espagne, 
puis leur collaboration se pour-
suit au sein des compagnies ge-
nevoises Vertical Danse et Alias. 

Tous deux sont issus de la 
même volée de la Folkwang 
Hochschule d’Essen, où s’était 
formée Pina Bausch sous l’égide 
du maître Kurt Jooss, qui lui 
avait légué la direction artis-

tique du département de danse. 
«Kurt Jooss utilisait la danse 
pour critiquer le système, no-
tamment dans La Table verte, où 
il visait la Société des Nations. 
C’était aussi la manière de faire 
de Pina: exprimer des choses qui 
aient du sens. Notre danse est 
une manière de réf léchir au 
monde», explique Marcela San 
Pedro, nourrie par la danse-
théâtre. «Chez Pina, on travail-
lait la danse expressionniste al-
lemande, où comment évoquer 
la peur, la joie, les sensations qui 
peuvent y être associées.» 

Vingt ans plus tard, les deux 
interprètes décident de recréer 

leur duo au Théâtre du Galpon, 
à Genève, qu’ils intitulent Sans 
Titre 97/17. «Cela fait sens de re-
plonger dans cette thématique 
qui touche à des questions non 
résolues.» A partir du geste 
d’alors capté par une vidéo au-
jourd’hui guère utilisable, ils en 
développent une nouvel le 
forme, plus longue, qui sera à 
l’affiche plusieurs soirs à comp-
ter du 1er décembre prochain.

«On revisite le souvenir de ce 
qu’on avait créé. Aujourd’hui 
on peut vivre avec le virus, la 
mémoire de la souffrance est 
difficile mais le message est plus 
positif», raconte la chorégraphe. 

Au Galpon, espace ouvert où 
Marcela San Pedro avoue se 
sentir entièrement libre de 
créer, Sans Titre 97/17 initie le 
Temps fort «Culture, sida et 
création» du «théâtre inscrit 
dans la cité», qui suscitera le 
dialogue et la rencontre, entre 
autres lors de tables rondes, 
avec des membres de l’associa-
tion PVA-Genève (Personnes 
vivant avec). Plusieurs d’entres 
eux viendront témoigner cer-
tains soirs après la représenta-
tion (les 6, 7 et 8 décembre). 

Comment parler du sida, no-
tamment à des adolescents, dont 

la génération découvre la mala-
die, interroge-t-elle? Des jeunes 
rencontrés par le duo lors d’ate-
liers de danse animés dans le 
cadre de l’exposition Sida – Une 
lutte en images, au Musée inter-
national de la Croix-Rouge et du 
Croissant-Rouge, à Genève (Le 
Courrier du 4 mars 2017). L’ex-
position, à voir jusqu’en janvier 
prochain, revient sur plus de 
trente ans de communication de 
la maladie. «La question du 
corps reste taboue pour les 
jeunes, non préparés à l’acte de 
toucher et ne sachant pas forcé-
ment ce qu’est un geste bienveil-
lant par exemple», poursuit la 
danseuse.

«Evoquer le sida, c’est parler 
de l’autre. Le travail de l’inter-
prète consiste à se mettre ‘à la 
place de’.» Aussi le duo a-t-il 
choisi d’organiser l’espace entiè-
rement modulable du Galpon en 
mettant danseurs et spectateurs 
au même niveau sur le plateau. 
La proximité avec le public, en 
évitant un dispositif scénique 
frontal, est un vrai choix artis-
tique. Qui laisse au spectateur, 
ainsi qu’aux danseurs, la liberté 
totale d’adopter le point de vue 
qu’il souhaite. CDT

Sans Titre 97/17, du vendredi 1er 
décembre au dimanche 10 décembre, 
20h, di 3 à 18h, di 10 à 15h (lu relâche), 
Théâtre du Galpon, Genève,  
www.galpon.ch

Table ronde et débat lundi 4 décembre, 
18h30, «Regards croisés sur les corps 
sportifs et artistes», quels préjugés 
autour d’un corps performant?, avec 
Sami Kanaan, Mikel Aristegui, Louis 
Matte, Swann Oberson, Jacques 
Ménetrey et Yann Aubert. 

Table ronde et débat mardi 5 décembre, 
18h, «Une parfaite santé!», le point sur 
les réalités très variables de la perception 
et des soins du sida dans les différentes 
parties du monde, avec Alexandra Calmy, 
Bertrand Kiefer et Paolo Ducoli.
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«Sans Titre 97/17» de et par Marcela San Pedro et Mikel Aristegui. DANIEL PITTET

«Evoquer le sida, c’est parler de l’autre» 

Rose pour les filles, bleu pour les garçons?
Spectacle jeune public  X Pink for Girls 
& Blue for Boys déconstruit les stéréo-
types de genre. A Genève, l’Association 
pour la danse contemporaine prolonge 
le débat en marge de la scène. 

Tabea Martin chorégraphie régulière-
ment des pièces pour le jeune public. 
Lors des représentations, elle constate 
alors que les garçons s’assoient d’un 
côté dans le public, les filles de l’autre. 
Ce clivage amène la chorégraphe 
bâloise, née en 1978, à en faire spec-
tacle: Pink for Girls & Blue for Boys, créé 
à Zurich l’an dernier, sera présenté la 
semaine prochaine à la Salle des Eaux-
Vives de l’Association pour la danse 
contemporaine (ADC), dans le cadre de 
représentations publiques et scolaires. 

Cette pièce pertinente et joueuse 
aborde essentiellement les stéréotypes 
de genre, l’égalité entre les sexes et l’ho-
mosexualité, tant féminine que mascu-
line. Tout en gardant sa légèreté en 
invitant à la fête, par ses déguisements 
carnavalesques qui brouillent les pistes 
entre les genres et amusent petits et 
grands. 

Sélectionnée aux Journées de danse 
contemporaine suisse, la pièce était 
montrée en février dernier à Genève de-
vant près de trois cent cinquante en-
fants de plus de 8 ans. «La forme de la 
pièce incite les enfants à réagir», confie 
Cécile Simonet, médiatrice culturelle au 
sein de l’ADC. D’où l’intérêt de la repro-
grammer cette saison et de la compléter 
par un travail de médiation, d’autant 
que la pièce est parfois ambivalente, 
poursuit-elle. Les pièces destinées 

aux enfants sont aussi rares dans la 
programmation de l’ADC. 

Interprétée par deux danseuses et 
deux danseurs, Pink for Girls & Blue for 
Boys met en scène les rapports de force 
et de domination entre les sexes. Pas-
sant d’abord pour faibles et pleurni-
cheuses face à des garçons costauds, 
les filles tentent ensuite d’inverser les 
rôles après avoir apostrophé le jeune 
public. «Les filles sont faibles. Elles 
n’ont pas de gros muscles. Elles ne 

peuvent pas courir vite. Elles ne jouent 
pas au foot. La seule chose qu’elles 
sachent faire, c’est pleurer. Les filles 
sont bêtes». 

Autant de clichés sexistes débités 
devant les jeunes spectateurs, qui 
crient leur désapprobation dans les 
rangs du public. Lorsque les garçons 
versent à leur tour des larmes, on 
constate toutefois que le discours vo-
lontairement discriminant à l’égard 
des filles domine, même s’il s’agit d’une 
provocation. Le spectacle doit-il parler 

de lui-même? Faut-il l’accompagner 
par une discussion ouverte pour lever 
toute ambiguïté? 

«Une œuvre ne fait jamais l’unani-
mité», souligne Cécile Simonet, pour 
qui il importe précisément de susciter 
le débat sur des questions de société en 
amont ou après la pièce, d’autant plus 
en milieu scolaire. Elle est déjà interve-
nue dans quelques classes genevoises 
avec la coordinatrice de la Fédération 
genevoise des associations LGBT, Del-
phine Roux. «Cela répondait à un be-
soin, les enseignants souhaitent évo-
quer ces thématiques avec leurs 
élèves», note-t-elle. Des membres de la 
Fédération animent aussi un bord de 
scène à l’issue des représentations. 

Programmer la pièce à Genève n’a 
toutefois pas été simple. Nombre de ré-
ticences se sont manifestées au sein du 
Département cantonal de l’instruction 
publique (DIP), en particulier de la 
Commission Ecole et Culture, qui ne 
souhaitait au départ pas inscrire la 

pièce à son agenda scolaire, à la grande 
surprise de l’ADC. Raison invoquée? La 
crainte de scandales, pas seulement 
parce que deux garçons ou deux filles 
s’embrassent dans le spectacle, relaie 
l’ADC.

Au sein de l’unité anti-discrimina-
tion du DIP, en revanche,  le soutien au 
projet a été manifeste, Franceline 
Dupenloup, en charge des questions 
d’homophobie, ayant très vite apporté 
sa caution à l’initiative. Du côté de la 
Ville de Genève, la réponse positive de 
l’Agenda 21 a permis d’obtenir un sub-
ventionnement d’activités de médiation 
autour de la pièce. 

Samedi 2 décembre, à l’issue de la 
représentation, Caroline Dayer, doc-
teure, chercheuse et auteure de Sous les 
pavés, le genre ouvrira le débat avec Ta-
bea Martin. Elles s’entretiendront avec 
Bulle Nanjoud, formatrice, et Jacques 
Pasquier, directeur des écoles pri-
maires Sécheron/De Chandieu, qui a 
mené un vaste projet de sensibilisa-
tion dans les établissements placés 
sous sa direction. De quoi poursuivre 
la réflexion autour d’une œuvre cho-
régraphique audacieuse et inédite 
immanquable. CDT

Pink for Girls & Blue for Boys, dès 8 ans 
du 29 novembre au 3 décembre, 15h,  
Salle des Eaux-Vives, ADC, Genève, 
www.adc-geneve.ch

Table ronde sur le genre dans l’éducation, 
samedi 2 décembre, 16h30, modérée par Nic 
Ulmi, journaliste spécialiste des sciences sociales.
Ateliers de mouvements pour les enfants pendant 
la table ronde (rés. resa@adc-geneve.ch)

Cette pièce 
pertinente et 
joueuse aborde 
les stéréotypes 
de genre,  
l’égalité entre 
les sexes et 
l’homosexualité

«Pink for Girls & Blue for Boys» de Tabea Martin. HELEN REE
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